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Un Brin de Causette... 
Pour les 

Grands Travaux, 
tous à l'œuvre ! 

C'est l'appel 
lancé par la cor-

pouraiion du 
Bâtiment, dans 
tout la France, 
pour annoncer 
des manifesta-
tions de « mas-
ses », revendi-

quer la mise en chantier im-
médiate du prougramme des 
;« Grands Travaux » — ren que 
10 milliards pour 1937. 

Leurs affiches jaunes valant le 
coup d'être lues et relues... Si 
qu'elles donnent point la berlue, 
elles offrent du fhpins ben des su-
jets de méditassions : 

C'est d'abord un appel à la sa-
gesse, au bon cœur des popula-
tions, qu'avant intérêt à voir tra-
valler les gars du Bâtiment — 
quand le bâtiment va, tout va 
comme dit le prouverbe. 

C'est lu corde sensible, qu'on 
fait vibrer, chez le commun des 
Français, rapport à l'intérêt supé 
rieur du pays et à les embellisse-
Wfjits. dzJQuL.mteA. 9M'.a£R£llî: 
paysans », employés ou médecins, 
ingénieurs ou architectes, traval-
leurs manuels ou intellectuels — 
nous devons quastment Ctre soli-
daires, pour réclamer, en masse, 
ce prougramme des 10 milliards, 
seul capable de donner du traval 
aux chômeurs et d'apporter la 
grande reprise éconoumique... 

Alors, y avant pu ren à y com-
prendre ? Ou y disant le contrai-
re de ce qui pensent. Ou y pre-
nant les autres pour des imbéci-
les ! 

Quand c'est qui avant du bou-
lot, du pain su la planche, comme 
on dit, y se mettant en grève. 
Voyez à Nantes où c'est que les 
chantiers sont abandonnés dam-
puis dix semaines ; la Foire re-
mise rapport à eux : les arrêts de 
traval à TExpousition 1937, qui 
déviant ouvrir ses portes au 1" 
mai... Vous parlez de reprises dans 
les chaussettes qu'avant ren d'êco-
noumiques et qui lésant les inté-
rêts de tout l'monde, sans compter 
caisses du pays. 

En fait de traval, l'étant pu 
question que de congés, de semai-
nes arabes ou de journées à ren 
foute. Les employés des grands 
magasins voulant' même pu leurs 
48 heures de congés à tour de rôle 
— ce qu'aurait permis de point 
fermer les boutiques. Fallant pa-
ralyser complètement le commer-
ce, ralentir la consommation, gê-
ner les producteurs de denrées 
périssabes. Tant pis les affaires, 
pourvu qu'on rigole ! 

Jusqu'à les fonctionnaires mu-
nicipaux de la capitale, qui ré-
clamant an'hui la semaine de 35 
heures ! 

En v'ia au moins des gars har-
dis, qui voulant en avoir poin-
teur argent. 

Qui c'est, bentôt, qui réclamera 
la semaine de 24 heures ! Ça se-
rait y point assez de boulonner un 
jour la semaine, 

En attendant, nos « grands tra-
vaux », à nous, gens des campa-
gnes, allant commencer. C'est les 
foins, les sulfatages, les piquages 
de choux, la moisson et le reste... 
I*. aura quasiment moins d'ama-
teurs que pour ceusses réclamés 
far les gars du Bâtiment. 

LE CYCLE INFERNAL 
ISIIIB«R■■■■■■■BaaBBinoBBanaain■■■■■■■ 

DÉFORMATION DOCTRINALE 

On désigne sous le nom d'écono-
mie nationale l'ensemble des dispo-
sitions légales, prises pour assurer, 
dans les meilleures conditions pos-
sibles, la bonne marche des services 
administratifs de la Nation et la vie 
familiale et sociale des citoyens. 

Ces dispositions sont donc fonc-
tion : en' premier lieu de l'idée que 
se font les chefs de l'Eta't des condi-
tions les plus favorables à l'un et 
l'autre objet ; en second lieu, de la 
collaboration plus ou moins étroite 
demandée aux intéressés eux-mêmes, 
répartis dans les diverses profes-
sions qui concourent à l'activité éco-
nomique du pays. 

La politique écoomique de notre 
gouvernement semble contradictoire. 
A l'intérieur, politique « d'économie » 
non plus seulement « dirigée » mais 
« imposée ». A l'extérieur, politique de 
libéralisme économique avec son pre-
mier corollaire, le désarmement doua-
nier. 

En réalité,.elle ne l'est pas. 
Elle est fonction de sa doctrine 

sociale. 
Constatons un fait, affirmé chaque 

jour par des déclarations retentis-
santes et réalisé par des actes con-
formes à ces déclarations : Nos gou-
vernants poursuivent une politique 

us- isotiiîfxrrent t!hi^.fflnVflié"lecft-
nomique en faveur d'une seule caté-
gorie d'individus : les cousu ni a» t. ...... 
citcriillS. 

J-piir but est louable et généreux, 
bien que déformé à la base par la 
doctrine de la lutte des classes. Au 
surplus, on peut se tromper dar.s la 
réalisation des conceptions les plus 
louables et les plus généreuses, sinon 
les plus justes. On a d'autant plus 
de chances de se tromper qu'on 
s'abandonne davantage à des idéolo-
gies abstraites ; qu'on est davantage 
étranger aux domaines de l'action 
matérielle (production, transforma-
tion, circulation et répartition des 
matières premières, nécessaires à 
l'industrie, ou des denrées agricoles) ; 
qu'on a d'autant moins le désir de 
s'entourer des avis éclairés des pro-
fessionnels avec la volonté de les 
suivre ou tout au moins d'en tenir 
compte. 

La politique économique adoptée 
par le Gouvernement, loin d'être con-
tradictoire est logique, établie et 
menée en foncion du but soicial pour-
suivi : améliorer les conditions d exis 
tenec d'une classe de la nation. 

LE CYCLE INFERNAL 

Améliorer les conditions d'exis-
tence des salariés c'est leur attri-
buer des avantages en argent et en 
nature tels qu'ils aient moins de tra-
vail, plus de détente et de repos et 
une faculté d'achat plus grande, 

Si les avantages en argent sont 
annihilés par une hausse correspon-
dante, ils seront tentés de consacrer 
leurs jours de repos et de congé à 
un travail ou à une production qui 
deviendra une concurrence pour des 
camarades d'autres métiers ou d'au-
tres professions. 

Résultat : ils 'travailleront autant 
que par le passé et ne dépenseront 
pas davantage. Les buts de la réfor-
me sociale ne seront pas atteints. 

Il est donc nécessaire que le coût 
de la vie ne monte pas, d'où poli-
tique économique, dirigée vers la 
compression des prix de vente et en 
faveur des consommateurs (citadins. 

Tout le monde sait par expérience 
personnelle qu'il faut en mars 1937 
au moins 30 % d'argent de plus 
qu'en mars 1936 pour vivre, tout en. 
se restreignant. 

La statistique générale de la France 
le confirme avec retard. 

L'indice des prix de gros de 45 arti-
cles est pasé de 388 ©n juillet à 501 
en janvier : hausse 29 %. 

Ces indices sont antérieurs à la 
généralisation de la loi de 40 heures 
qui accroîtra encore le coût de la 
vie par la majoration des prix indus-
triels et artisanaux. 

Déjà bon nombre d'ouvriers de 
l'industrie ont reçu une seconde 
augmentation de salaire. Les fonc-
tionnaires — dont on a reconnu juste 
les revendications — ont été prifci 
a attendre jusqu'après la pause 

ACCROISSEMENT DU COUT 
DE LA VIE 

MAJORATION DES SALAIRES 

Le cycle infernal est noué, je 
pense en écrivant cette phrase, au 
mur de la mort autour duquel, sou-
tenus par la force centrifuge, tour-
nent à toute allure, en une ronde 
effrayante, deux motocyclistes se 
poursuivant, se dépassant sans cesse, 
pendant que les spectateurs sont 
haletants, le souffle suspendu, dans 
l'appréhension de la catastrophe. 

L'ECONOMIQUE 
AU SECOURS DU SOCIAL 

Pour arrêter ce cycle infernal, il 
faut de toute nécessité stabiliser les 
prix, les stabiliser vite. C'est là 
l'objet des lois économiques qui se 
succèdent à une allure rapide devant 
le Parlement. 

Ces lois, pour répondre à leur but, 
doivent mettre dans les mains de 
l'Etat la fixation des prix agricoles 
A défaut, elles doivent lui donner 
le moyen d'en assurer la compres 
sion. 

Office du Blé. Fixation des prix 
agricoles. — C'est un fait acquis en 
matière blé. La revalorisation légi 
time n'a pu aboutir, en raison des 
-i:._„„:«;„.,_ «..i.ût onlevanl nratiUUC 

Ea réaction du Sénat, acquise der-
nièrement par yfntrrvr-^., ,,, 
litiq.ie anti-paysanne du Gouverne-
ment. Elle ne changera sans doute 
rien 

Conventions collectives. — Le pro-
jet des (conventions collectives de 
vente donnera le moyen d'arriver au 
même résultat, blocage des prix agri-
coles, par une formule différente. 

Hausses illicites. — L'arsenal de 
nos lois va se compléter par le vote 
du projet de loi sur les Hausses illi-
cites, dont l'article 1" prévoit de 
dures sanctions (amendes de 500 à 
100.000 francs pour hausse illicite 
des prix de gros et de 16 à 500 pour 
hausse illicite sur les prix de demi-
gros et de détail, peine de prison eu 
cas de récidive). Le resserrement 
des marges intermédiaires, si l'on en 
juge par l'expérience, freinera encore 
les prix à la production, 

Telles sont les dispositions prises 

voie pour le blocage des f.rx Par 

d'intervention directe. 
Pleins pouvoirs douunrrs. — Elles 

sont renforcées par la toi donnant 
au gouvernement les plens pouvoirs 
douaniers. Le rapporpur indique 
comme objet de cette t>1 * la lutte 
contre les manœuvrf* insidieuses 
dont la production Cr*&eaise est me-
nacée par certaines eûneuvrenc-js 
étrangères ». 

Une telle mesure inspire des crain -
tes quant à l'usage que pourra faire 
le Gouvernement des pleins pouvoirs 
douaniers. Certains ^précédents eu 
matière douanière, ctitaines déclara 
tions des membres du Gouvernement 
sur la politique économique qu'ils 
comptent suivre.Jojrt que lcs milieux 
agricoles en éprouvent plus d'inquié-
tude et d'appréhension que de salis 
faction. o v 

LIBERALISME ET ETATISME 

La politique économique de nos 
dirigeants est, répétons-le une fois 
de plus, subordonnée aux besoins de 
leur politique sociale. 

Ce fut manquer de prévoyance et 
oublier les leçons de l'expérience de 
commencer la réforme par le som 
met avant de réaliser les ressources 
do base. 

Deux politiques étaient possibles 
 -«• ~*.».-i4<.n«iJ»» «Arv.UliA"'. 

sans se préoccuper préalablement de 
,-réer des ressources nécessaires che>. 
les producteurs qui font eux aussi 
partie des travailleurs. C'est cette 
dernière qui a été adoptée par le 
gouvernement français. 

Tirer sur l'avenir aine traite ne 
portant pas l'aval de l'agriculture, 
c'est risquer de la voir ù tout jamais 
impayée. 

Le trouble apporté dans notre éco-
nomie nationale se traduit par le 
déficit chaque mois accentué de notre 
balance commerciale, sans parler du 
déséquilibrer budgétaire. La balance 
des recettes et des dépenses dans nos 
exploitations agricoles, va devenir, 
elle aussi, encore plus déficitaire! 
L'impossibilité, faute de ressources 
d'assurer aux paysans des avantages 
sociaux analogues à ceux des villes 
précipitera l'exode 'rural. 

Pour 50.000 places de cheminots 

LES MARAICHERS PARISIENS, 
des régions de Montlhéry, Arpajon 
et Rambouillet ont protesté contre la 
fermeture, pendant deux jours, des 
magasins de détail. Ils demandent 
'établissement d'un roulement, pour 

permettre d'écouler leurs marchait 
dises périssables 

FOIRE DE L'ANJOU 7 La pro 
Chaîne FoirC-ExposHinn tiendra nés 
assises place Larochefoucavdi, à An 
gers, du 27 mai au 6 juin, 

* • 
MERITE AGRICOLE 7 .4 l'occa-

sion de l'Exposition 1937 il sera ace 
dans l'ordre du Mérite agricole un 
contingent spécial de 20 comman-
deurs, 40 officiers, 100 chevaliers. 

I * 
* * 

BOIS DE MINES : Il vient d'être 
institué un Comité interprofessionnel 
des exportations de bois de mine 
français, en compensation de four-
nitures de charbons étrangers. 

restaura ..ir-.ittv 

nécessitées par l'application de la loi 
de 40 heures aux chemins de fer, on 
compte, dit-OH, plus de 80.000 de-
mandes de jeunes paysans. 

Le cycle infernal est noué. Pour 
le dénouer, après avoir fait des pro-
digalités en faveur de certains on va 
reprendre la méthode de compres-
sion vis-à-vis des autres 
par la constitution et le développê-

toute liberté, de toute initiative, 
entreprise de prolétarisation collec-
tive, il y a une formule, une seule, 
do redressement. 

La formule d'organisation profes-
sionnelle et interprofessionnelle, la 
formule corporative est seule papa" 
ble de sauvegarder la liberté des 
individus acceptant la discipline syn-
dicale. 

Saura-t-on revenir à temps à la 
solution de raison capable de dé-
nouer le Cycle infernal ? 

Malgré les apparences contraires, 
malgré l'incertitude, continuons à 
travailler à sa réalisation. 

Au syndicalisme de classe des trus-
teurs étatisles, continuons sans las-
situde, avec courage et ténacité, à 
opposer l'action féconde du syndica-
lisme professionnel, 

Paul LANIER. 
L'Agriculteur de l'Ouest. 

La Composition 
du Comité du Lait 
en Loire-Inférieure... 

et les escamotages 
1 Représentants de l'Etat (membres 

«le droit). 
2 Représentants de la Chambre d'agri-

culture. 
5 Représentants de l'Industrie et 

Commerce laitier. 
3 Représentants des Producteurs de 

lait (Hur 6 présentés* par la pro-
duction elle-même). 

Devinette : Qui a fait l'escamotage? 
Alerte ! Producteurs de lait et de 

beurre de tout le département. Nous 
ne sommes pas, évidemment, dispo 
ses à nous laisser faire. Mais, grou 
pcz-vous toujours mieux dans vos 
organisations agricoles. En voici un 
exemple de grande nécessité. 

Nos Unions ont particulièrement 
besoin de l'autorité de chacun de 
vous pour vous faire tous respecter 
comme il se doit. Serrez les rangs 
Là est le salut général, comme votre 
intérêt personnel. NOUS COMPTONS 
SUR VOUS, DESORMAIS, EN TOUTE 
OCCASION. 

Union (tes Producteurs Se lait 
de la Région de Sâint-îlazairef. 

Eug. FLEURY. 

Union Centrale des Producteurs de Uni 
de fiantes : 

R. de la BRETONNIERE, 

♦ ♦ ♦ »♦_♦_♦_» 

aura liCii[jfteMBl» ■ 

Les Paysans français 
feront les frais 

des visites étrangères 
à l'Exposition 

Caisse Mutuelle 
d'Allocations Familiales Agricoles 

DE LA LOIRE-INFERIEURE 
SIÈGE SOCIAL : 14, Rue Charles-Monselet - NANTES 

D'ADHÉSION 
Je, soussigné 

demeurant à 

profession.. 
.(adresse complète) . 

 déclare adhérer à la CAISSE MUTUELLE 
D'ALLOCATIONS FAMILIALES AGRICOLES DE LA LOIRE-INFÛRIElUlE. 

Je déclare occuper habituellement : 
l' employés ou ouvriers d'une façon immanente ; 

2° totaliser par an journées, en moyenne, de journaliers ou journalières. 

Je m'engage, en outre, à fournir à la Cuisse lous renseignements et justifications qu'elle, 
pourrait me demander. 

..; le 
(SIGNATURE) 

(ajouter à la maiu « lu et aiwrouvé «) 
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Découper ce Bulletin d'Adhé 
Syndical Central des A 
du Svndicat. 

Du journal bulgare « La Parole 
Bulgare », 25 mars 1937 ; 

« Du change peur les visiteurs à 
l'Exposition de Paris : 

» En vertu d'une entente entre la 
Maison Dreyfus et la Banque Natio-
nale de Bulgarie, 5.000 tonnes de mais 
seront exportées prochainement en 
France et le change provenant de ce 
marché sera utilisé par les person-
nes désireuses de visiter l'Exposition 
de Paris. 

» Chaque visiteur pourra avoir à 
sa disposition 3.000 francs français, 
en plus de ses frais de voyage. 

» D'autre part, dans le même but, 
seront probablement exportés en 
France de l'huile de tournesol et du 
tabac. » 

Ainsi, grâce au concours de la 
Maison Louis-Louis Dreyfus — dont 
les sentiments dévoués au monde 
paysan sont bien connus — les visi-
teurs bulgares pourront disposer de 
devises françaises. 

Nous nous en féliciterions si cela 
ne devait pas avoir comme contre-
partie l'entrée de produits agricoles 
en France. 

Ne faut-il pas trouver une mon-
naie d'échange pour l'industrie et 
pour le tourisme ? 

Les paysans sont îa pour payer, 
n <i-»n ii pin 

A Nantes, 

le Concours Hippique 
aura lieu du 23 au 30 Mai 

Les opérations du Concours hippï* 
que auront lieu du dimanche 23 au 
dimanche 30 niai, suivant l'ordre 
journalier »Olvnnl 

Dimanche 23 mai 
0 h. 30 : Prix Internationaux. Che-

vaux de trait. — 14 heures : Prix 
de Début. Epreuve d'obstacles (gent-
lemen). — 15 heures : Prix de la 
Marne. Obstacles (officiers). — 
17 heures : Tournoi de Polo. Coupe-
Challenge offerte par le journal « Le 
Phare ». 

Lundi 21 mai 
14 heures : Prix de l'Ourcq. Obsta. 

cles (officiers). - 15 h. 30 : Prix .le 
Saint-Georges (Omnium). Epreuve 
d'obstacles pour chevaux fiançais. — 
17 heures :. Tournoi de Polo. 

Mardi 23 mai 

8 li. 30 : Réception des chevaux à 
catégoriser. — 10 h. 30 : Chevaux de 
4 ans « poids lourds ». — 14 heures : 
Epreuve d'obstacles pour sous-offi-
ciers (active). - 14 h. 3/1 : Prix des 
écoles. Epreuve d'obstacles pour che-
vaux français. — 10 heures : l'rix de 
Verdun (officiers). — 17 heures i 
Tournoi de Polo. 

pour .icunos gens de Jâ à 21 ans. —•' 
0 lu lires : Chevaux de selle de 1 ans 
« poids inoyens ». — HJicurcs : l'rix 
des Cercles. Obstacles (gentlemen). 
— 15 h. 30 : Prix de la Ville de Nan-
tes (Omnium). Coupe des chevaux 
français. Obstacles. .— 17 heures : 
Tournoi de-Polo. Finale de la Coupe 
du « Phare ». 

Jeudi 27 mai 
8 heures : Examens de dressage 

(selle et attelage). — 9 heures : Exa-
mens d'équitation pour jeunes gens 
de 15 à 21 ans. -- 8 h. 30 : Chevaux 
de selle de 5 et fi ans « poids moyens » 
— 10 heures : Chevaux de selle do 
5 et C ans « poids lourds ». — 14 heu-
res : Prix des juniors. Epreuve 
d'obstacles. — 15 heures : Epreuve 
d'obstacles pour sous-officiers de ré-
serve. — 15 h. 30 : Prix du Cours 
Saint-Pierre. Obstacles (gentlemen). 
— 17 h. 30 : Piétrospeetivc de la Vé-
nerie française. 

sion, après l'avoir
 rompli et signé

 Retournez-le au Siège du 
griculteurs, 3, place Petite-Hollande, Nantes, ou reinettez-le à l'Agent ou Secrétaire 

Le Prix DESTRAIS 
en Loire-Inférieure 

La Société des Agriculteurs de 
France n décidé d'attribuer cette 
année au département de la Loire-
Inférieure, l'un des prix Destrats, 
d'une valeur de mille francs, à dé-
cerner en un ou deux prix, et nous 
a chargé de l'organisation de ce 
Concours. 

Ce Concours est ouvert à TOUS 
les cultivateurs de la Loire-Inférieure 
(propriétaires, fermiers ou métayers) 
cultivant au moins 10 hectares em-
blavés en céréales (blé, avoine, orge; 
seigle, blé noir) et qui auront obtenu 
les meilleures qualités. On tiendra 
compte, en outre, des conditions de 
culture et des soins apportés. 

Prière à ceux qui veulent concou-
rir, de bien vouloir se faire inscrire, 
dès maintenant. Ecrire ou s'adresser 
à M. Faivre, Syndicat des Agricul-
teurs, 3, place de la Petite-Hollande, 
à Nantes. 

Vendredi 28 mai 
Epreuves d'extérieur pour chevaux 

de selle, sur l'Hippodrome du I'eliU 
Port. -- 10 heures : Chevaux de 1 ans 
« poids lourds », « poids moyens 
— 14 heures : Chevaux de 5 à 6 ans 
« poids lourds », « poids moyens ». 
— 21 h. 30 : Soirée de Gala, a) qua-
drille 1830 de tandems ; b) au temps 
de la Chevalerie ; jeux équestres et 
tandems. 

Samedi 29 mai 
11 heures : Réunion des membres 

sociétaires de la circonscription de 
l'Ouest. — 14 heures : Prix du Com-
merce Nantais (La Coupe). Obstacles 
(gentlemen). — 15 h. 30 : Prix du 
Rhin, épreuve de puissance (officiels) 
(gros obstacles en hauteur et en lar-
geur). — 17 h. 30 : Carrousel utili-
taire, 

Dimanche 30 mai 

14 heures : Coupe militaire. Obsla. 
des (officiers). — 10 heures : Prix 
de la Loire-Inférieure (gentlemen). 
Puissance. — 17 h. 30 : Carrousel mi-
litaire. 

Prix d'entrée au Concours 
Tribunes (carte permanente) : tri-

bune du Comité (hommes, 70 fr.; 
dames, 50 fr.) ; tribune des abonnés. 
40 fr. 

Entrées journalières : tribunes» 
15 fr.; pourtour, 5 fr. 

Billets pour enfants au-dessous da 
15 aus, le jeudi, 3 fr. 

Les cartes d'abonnement ne sont 
pas valables pour la soirée du ven-
dredi. 

A 

Cette semaine : 

LA PAGE 
JURIDIQUE 



«Juridique 
La taxe des prestations 

et les obligations 
qu'elle impose aux ruraux 

La taxe des prestations a une dou-
ble affectation puisqu'elle peut être 
destinée à l'entretien des chemins 
vicinaux et des chemins ruraux ; 
elle a une double origine car sa per-
ception est autorisée par les lois des 
21 mai 183(5 sur les chemins vici-
naux et 20 août 1881 sur les chemins 
ruraux. 

D'autre part, l'article 2 de la loi 
du 21 mai 1830 dispose que : « En 
cas d'insuffisance des ressources ordi-
naires des communes il sera pourvu 
à l'entretion des chemins vicinaux à 
l'aide, soit de prestations en nature 
dont le maximum est fixé à trois 
journées de travail, soit de centimes 
spéciaux en addition au principal 
des quatre contributions. > 

D'autre part, l'article 10 de la loi 
du 20 août 1881 autorise les commu-
nes « en cas d'insuffisance des res-
sources ordinaires, à pourvoir aux 
dépenses des chemins ruraux recon-
nus à l'aide soit d'une journée de 
prestations, soit de centimes extra-
ordinaires en addition au principal 
des'quatre contributions directes ». 

LES PERSONNES ASSUJETTIES 

Quelles sont les personnes assujet-
ties à cet impôt ? 

L'énuméralion' des redevables de 
la taxe est donnée en termes géné-
raux par l'article 320 du décret de 
codification des termes 'relatifs aux 
contributions directes en date du 
27 décembre 1934. 

Cet article est ainsi conçu : 
« La taxe des prestations que les 

conseils municipaux sont appelés à 
établir en vertu des lois du 21 mai 
1S8G et du 20 août 1881 en vue de 
pourvoir aux dépenses des chemins 
vicinaux et à celle des chemins ru-
raux est duc par tout habitant, chef 
de famille ou d'établissement, à titre 
de propriétaire, de régisseur, de fer-
mier ou de colon partiaire, porté au 
rûlc des contributions directes. 

Chaque assujetti est imposable î 
a) Pour sa personne et pour 

chaque individu mâle, valide, âgé de 
dix-huit ans au moins et de soixante 

LES SUCCESSIONS ET LE FISC 

L'augmentation des droits de mutation par décès 
ne va-t-eîle pas nuire à la propriété rurale ? 

alla nu p>ua, „ 
la ramifie ré&4a£ï-" 

ou. scrvitnii' .t.. 

Hiuni. 
b) Pour chacune des charrettes, 

voitures attelées, voitures automo-
biles, tracteurs automobiles et voi-
tures attelées à ces tracteurs, ainsi 
que pour chacune des bétes de som-
me, de trait ou de selle, au service 
de la famille ou de l'établissement 
dans la commune, » 

Ainsi on constate, d'après le texte 
de cet article, que l'on peut ê're re-
devable de la taxe : 

r Pour soi-même ; 
- Pour les personnes de sa famille 

eu que l'on a à son service ; 
3° Pour les éléments d'imposition 

que l'on possède, 

I. — ON PEUT ETRE REDEVABLE 
DE LA TAXE 

EN RAISON DE SOI-MEME 

Tour que cette imposition person 
nelle soit justifiée, il faut que les 
trois conditions suivantes soient réu-
nies , 

1° Habiter la commune. 
Une personne est considérée coin 

me habitant la commune lorsqu'elle 
y a son principal ou son unique éta-
blissement. 

2° Etre chef de famille bu d'éta-
blissement. 

On entend par chef de famille 
toute personne dont dépendent d'au 
très personnes, parce qu'elles sont 
unies à elle par un lien de parenté 
ou parce que, à son service person-
nel ou à celui de sa famille. 

Il faut comprendre par chef d'éta 
blissement tout individu qui gère 
administre, exploite une entreprise 
un établissement. Peu importe la 
qualité de celui qui est chef d'exploi-
tation : propriétaire, régisseur, fer 
mier, métayer ou usufruitier ; c'est 
lui qui est assujetti à l'impôt, 

3° Etre inscrit au rôle des contri 
butions directes. 

Il suffit d'être inscrit à un seul des 
rôles des contributions diverses pour 
être assujetti ; par suite un chef de 
famille ou d'établissement qui pour 
un motif quelconque n'est pas inscrit 
ou cesse d'être inscrit au rôle doit 
être exonéré de la taxe des presta 
tions. 

Contrairement à ce qu'affirment 
certains, il n'est pas exigé des chefs 
de famille ou d'établissement les 
conditions d'âge ou de sexe qui sont 
appliquées aux membres de leur fa 
mille ou de leur salariés, comme on 
va le voir. 

JI. f~i ON PEUT ETRE REDEVABLE 
DE LA TAXE 

POUR D'AUTRES PERSONNES 

Pour que des individus puissent 
ïinsi entraîner l'imposition du chef 
de famille ou d'établissement à la 
taxe des prestations, il faut qu'ils 
réunisssnt les ciuo conditions sui 
yantes. l 

1° Etre de sexe masculin. 
On a soutenu, pour justifier celte 

condition, que si la contribution 
n'est due que pour les personnes 
mâles c'est parce que les travaux de 
prestations ne pourraient être le plus 
souvent exécutés par des femmes. 

Cet argument n'est pas décisif 
puisque les femmes chefs de famille 
ou d'exploitation et inscrites an rôU 
des contributions directes peuveift 
être assujetties à la taxe dans la 
commune de leur résidence. 

2° Etre valides. 
Les prestations pouvant, en effet, 

être effectuées en nature, il convient 
que les personnes pour lesquelles la 
taxe est réclamée soient dans on état 
physique leur permettant de les 
exécuter, 

3° Etre âgés de plus de 18 ans et 
de moins de 00 ans. 

Cette condition d'âge n'est qu'un 
corollaire de la condition de validité; 
on admet que les personnes trop 
jeunes ou trop âgées rte peuvent pas 
être dans une condition physique leur 
permettant d'exécuter' normalcmciiT 
les travaux de prestations. 

4° Etre membres ou serviteurs de 
la famille. 

Pour qu'un chef de famille puisse 
être imposé à cause des membres de 
sa famille il faut que ces personnes 
lui soient réellement unies par un 
lien de parenté. Il est exigé en outre 
que ces personnes soient logées et 
nourries par le chef de famille. 

On doit considérer comme servi-
teurs ceux attachés à la personne, 

est-à-dire au service du mailre de 
maison ou de sa famille. Donc ne 
doivent pas entrer en ligne de 
compte : les ouvriers, les employés. 

5" Résider dans la commune. 
Cette condition est remplie sans 

aucun doute par les membres de la 
famille du chef de maison, puisqu'il 
est déjà exigé qu'ils soient logés et 
nourris par celui-ci. 

III. — ON PEUT ETRE REDEVABLE 
DE LA TAXE POUR 

LES ELEMENTS DTMPO.SITIOX 

Nous ne reviendrons pas sur renu-
méralion des éléments d'imposition 
que nous avons faite au débat de 
article. 
Mais il importe de remarquer que, 

aux termes mêmes de l'Instruction 
Générale du Ministère de l'Intérieur, 
ne doivent être considérées comme 
attelées et par conséquent donner 
lieu à l'imposition des prestations 
que les voitures dont le propriétaire 
possède d'une manière permanente 
le nombre de chevaux ou d'animaux 
de trait nécessaire pour qu'elles puis-
sent être employées simultanément. 
C'est ainsi que, par application, de 
ce texte, un contribuable possédant 
deux voitures ; un contribuable ayant 
une voiture à deux colliers et un 
seul cheval n'est pas imposable pour 
sa voiture mais pour le cheval. 

On ne doit pas considérer non 
plus comme imposables les véhicules 
que leur état matériel ne permet pas 
d'utiliser, 

En ce qui concerne les tracteurs, 
ils ne sont pas imposables à la laxc 
lorsqu'ils font corps avec l'instru-
ment qu'ils actionnent. Dans ce cas, 
le propriétaire de ce tracteur ne sau-
rait être tenu à la prestation, le 
véhicule constituant dans son en-
semble une machine, et les machines 
n'ayant pas été frappées par la loi 
de cette taxe, même lorsqu'elles sont 
susceptibles d'être employées sur les 
chemins vicinaux, par exemple lors-
qu'il s'agit de charrues utilisables 
pour le creusement des fossés et 
pour le décapement des accotements 

Quant aux bêtes de trait, de som-
me, de selle, il est prévu une exoné-
ration d'impôt pour celles que leur 
âge eu toute autre cause ne permet 
pas d'assujettir au travail, pour celles 
destinées à la consommation, à la 
reproduction et celles qui ne sont 
possédées Que comme objet de com-
merce» 

GENERALITES 

La loi du 31 décembre 1930, sur la 
réforme fiscale vient d'apporter de 
sérieuses modifications au régime de 
l'impôt sur les successions. Ainsi les 
mutatiôns par décès de propriétés 
rurales vont être affectées elles 
aussi par cette réforme. 

On sait qu'à la mort d'une per-
sonne la transmission des biens 
qu'elle laisse à ses héritiers, à ses 
légataires, donne lieu à la perception 
d'un droit d'enregistrement, dit droit 
de mutation par décès et que l'on 
désigne plus couramment sous le nom 
d'impôt sur les successions. 

Ce droit est établi en tenant comp-
te de quatre éléments : degré de pa-
renté du défunt et des héritiers, im-
portance de la part reçue par chaque 
héritier, nombre d'enfants du défunt, 
nombre d'enfants des successibles. 

L'impôt est calculé de telle sorte 
qu'il est d'autant plus élevé que le 
lien de parenté qui unissait l'héritier 
au défunt était éloigné et que le mon-
tant de sa part d'héritage est plus 
fort, la part nette de chaque héritier 
étant, à cet effet, divisée en tranches 
et imposée à un tarif progressif et 
par tranches. 

Mais avant d'effectuer ce calcul, il 
est tenu compte du nombre d'enfants 
vivants ou représentés : la loi auto-
rise, en effet, le cas échéant, sur l'ac-
tif net global de la succession, une 
déduction, en raison de charges de 
famille du défunt, cette déduction 
variant avec le nombre d'enfants vi-
vants ou représentés du défunt. 

Enfin, après le calcul du droit de 
mutation a percevoir sur chaque suc-
cessible, l'imposition de celui-ci est 
réduite, en raison du nombre d'en-
fants qu'il a, lorsque ce nombre dé-
passe un minimum fixé par la loi. 

LE REGIME 
ANTERIEUREMENT APPLICABLE 
Jusqu'au 31 décembre 1930, le ré-

gime des droits de mutation perçus 
d'après les régies qui viennent d'être 
indiquées comportait un tarif de droit 

"^'V^ill^.^'^'lin^^^bl, 

| alors qu'il y a un intérêt évident à 
mettre les contribuables en état de 
connaître aisément le montant de 
leurs obligations. 

D'autre part, le Gouvernement re-
prochait à ces tarifs de constituer un 
traitement de faveur pour certaines 
grosses successions. 

Enfin, certpns avaient estimé que 
ce régime iisval ne tenait pas suffi-
samment compte, pour le calcul des 
droits, des cldrges de famille du dé-
funt et qu'il convenait d'accentuer le 
bénéfice des déductions précitées 
pour les enfaits du défunt. 

Ces diverses critiques et d'aulres 
encore, ont provoqué le vote par le 
Parlement, du régime fiscal nouveau, 
dont il va été question. 

LE NOUVEAU REGIME 
UN SEUL TAÎIF au LIEU de TROIS 

Le nouveau régime se caractérise 
par l'institution d'un seul tarif du 
droit de mutlion au lieu de trois 
que comportait l'ancien. 

Comme par i^passé, le droit de 
mutation est calculé en raison inverse 
du lien de parenté qui unissait le 
défunt et l'héritier et d'après un ta-
rif progressif et par tranches sur la 
part nette reçue par chaque héritier. 

A cet effet, lu foi distingue, comme 
auparavant, dix Catégories de succes-
sibles, d'après leur lien de parenté 
avec le défunt : ligne directe descen-
dante au 1" degré ; au 2" degré, au 
3e degré et au-delà ; entre époux ; 
ligne directe ascendante au 1" degré, 
au 2" degré et au-delà ; entre frères 
et soeurs, entre oncles ou tantes et 
neveux ou nièces, entre grands on-
cles ou grand'lantes et entre cousins 
germains, entre parents et au-delà 
du quatrième degré ou personnes non 
parentes. 

De plus, la part ueltc revenant aux 
sucessiblcs peut comporter jusqu'à 
treize tranches au lieu de onze pré-
cédemment, comportant un tarif pro-
gressif par tranche : 1 à 5.000, 5.001 
à 10.000, 10.001 à 50.000, 50.001 à 
100.000, 100.001 à 250.000 à 250.001 à 
500.000, 500.001 à 1.000.000 

En effectuant quelques calculs à 
l'aide de ces droits anciens et nou-
veaux, on obtient les constatations 
suivantes : 

Dans une succession laissée par un 
père ou une mère à son enfant, celui-
ci aura à payer : 

75 francs au lieu de 100 francs peur 
un actif net de 5.000 francs ; 

175 francs au lieu de 200 francs 
pour un actif net de 10.000 francs ; 

1.975 francs au lieu de 1.900 francs 
pour un actif net de 50.000 francs ; 

5.975 francs au lieu de 4.900 francs 
pour un actif net de 100.000 francs ; 

22.475 francs au lieu de 10.150 
francs pour un actif net de 250.000 
francs ; 

59.975 francs 
francs pour un 
francs, 

au lieu de 53.650 
actif net de 500.000 

vans une succession laissée par un 
époux à son conjoint ayant un en-
fant, ce conjoint aura à payer pour 
sa part : 

150 francs au lieu de 21 "2 fr. 50 pour 
un actif net de 5.000 francs ; 

450 francs au lieu de 725 francs 
pour un actif net de 10.000 francs ; 

4.050 francs au lieu de 3.125 francs 
pour un actif nef de 50.000 francs. 

10.050 francs au lieu de G.875 
francs pour un actif net de 100.000 
francs ; 

au lieu de 21.500 
actif net de 250.000 

32.550 francs 
francs nour un 
francs ; 

82.550 francs 
francs pour un 
francs. 

au lieu de G1.500 
actif net de 500.000 

Signalons en terminant que les 
personnes indigentes et les pères et 
mères de sept enfants vivants, mi-
neurs, légitimes ou reconnus dont la 
cote est égale ou inférieure à 
10 francs en principal ne doivent pas 
être assujettis à la taxe des presta-
tions s'ils ne sont pas inscrits au 
rôle d'une autre contribution directe. 

Pour l'année 1934, la taxe des pres-
tations sur les chemins ruraux exis-
tait dans 11.182 communes. Elle a 
motivé 1.366.607 impositions et rap-
porté 17.851.850 francs 

La taxe des prestations sur les che-
mins ruraux existait dans 1.735 com-
munes. Elle a provoqué 244.865 im-
positions et procuré une ressource 
de 9.415.158 francs. 

CROUZATIER. 

commun, la loi distinguait dix caté-

et légataires pouvaient avoir avec le 
défunt ; de plus, la part nette reve-
nant à chaque héritier était, pour le 
calcul de l'impôt, divisée en un cer-
tain nombre de tranches (11 au 
maximum) affectées d'un taux pro-
gressif. 

L'ensemble des droits perçus sur 
chaque part nette ne pouvait excé-
der des maxinia fixés à 25 c/c en ligne 
directe et entre époux, 35 % en ligne 
colatérale, 40 % au quatrième degré 
et entre personnes non parentes. 

Le premier tarif d'exception s'ap-
pliquait aux successions en ligne di-
recte descendante au 1" et au 2e de-
gré et entre époux, pour les parts 
nettes n'excédant pas 500.000 francs, 
dans les successions dont l'actif total 
ne dépassait pas, lui aussi, 500.000 
francs, ce maximum étant augmenté, 
en ligne directe, de 500.000 francs par 
enfant vivant ou représenté en sus 
du premier. 

Le deuxième tarif d'exception bé-
néficiaire aux parts nettes ne dépas-
sant pas 10.000 francs, dans les suc-
cessions dont le montant total n'ex-
cédait pas 25.00G francs, recueillis 
par des ayants-droit, autres que ceux 
pouvant profiter du premier tarif. 

D'autre part, avant de calculer les 
droits de mutation d'après l'un ou 
l'autre de ces tarifs, suivant le cas 
qui se présentait, la loi autorisait 
dans toute sucession où le défun 
laissait plus de trois enfants vivants 
ou représentés, la déduction sur l'ac 
lif global net, pour la liquidation du 
droit de mutation par décès, de 10 
par enfant en sus du troisième avec 
maximum de 15.000 francs par en-
fant. 

Enfin, pour les héritiers et légatai 
res, ayant au moins trois enfants ; 
l'ouverture de leurs droits de suc 
cession, les droits à percevoir étaient 
diminués de 10. % pour chaque enfant 
en sus du second, sans que la réduc 
tion pût dépasser 2.00O francs par 
enfant et que la réduction totale pût 
dépasser 50 %» 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

INCONVENIENTS DE CE REGIME 

Ce système fiscal était, il faut en 
convenir, quelque peu compliqué. La 
coexistence de ces trois tarifs ren-
dait difficile de déterminer le tarif 
applicable à une succession donnée. 

que successible rçtTpeuvent dCpaSScr 
o en ligne directe et entre époux, 

411 Vo en ligne coluférnle, 50 c/o entre 
parents au delà du -1' degré et entre' 
personnes non parentes. 

La déduction d'actif global net pour 
enfants vivants ou représentés lais-
sés par le défunt est accordé à partir 
du 3° enfant et nen plus du 4° com-
me auparavant. Le taux de cette dé-
duction est toujours de 10 % pour 
chaque enfant y donnant droit, mais 
le maximum de réduction par enfant 
peut atteindre désonnais 20.000 fr. 
et non pas 15.000 francs. 

Quant à la réduction de droits de 
mutation accordée en raison des en-
fants que possède l'héritier ou léga-
taire au moment de l'ouverture de 
ses droits à la succession, elle n'a 
subi aucun changement. 

COMPARAISON 
ENTRE LES DEUX REGIMES 5 

AGGRAVATION 
DES CHARGES FISCALES 

En établissant un rapprochement 
entre ces deux régimes : celui appli-
qué jusqu'au 3i décembre 1936 et 
celui entré en ligueur au 1" janvier 
1937, on constate que ce dernier 
constitue, maigre tout, une aggrava-
tion sensible de charges fiscales. 

Prenons au hasard trois cas qui, 
toutefois, se présentent assez fré-
quemment : celui d'une succession 
laissée : 1" par un père à son enfant 
ou à ses deux fils ; 2° par un époux 
à,son conjoint en ayant un ou deux 
enfants ; 3" par un fils sans enfants 
à son propre père ou à sa mère. En 
mettant dans ces divers cas, l'ancien 
droit en face le nouveau, on pourra 
établir facilement la comparaison 
entre eux. (Voir tableau ci-dessous.) 

SEULES LES PETITES 
SUCCESSIONS BENEFICIENT 

D'UN DEGREVEMENT 
Ainsi, non seulement le maximum 

des droits de mutation est porté, 
comme on l'a vu, de 35 à 40 "/» en 
ligne colatérale et de 40 à 50 % entre 
parents au delà du quatrième degré 
et entre personnes non parentes, 
mais encore les taux de l'impôt affé-
rents aux diverses fractions de parts 
nettes sont sensiblement majorées. Il 
n'y a guère -que les petites succes-
sions de 5.000 francs et parfois 10.000 
francs qui bénéficient d'un dégrève-
ment. 

Dans une succession laissée par un 
enfant célibataire à son père et à sa 
n:ère, chacun d'eux aura à payer pour 
sa part : 

300 francs au lieu de 357 fr. 50 pour 
un actif net de 5.000 lianes ; 

800 francs au lieu de 795 francs 
pour un actif net de iii.OOO francs ; 

7.200 francs au lieu de 7.575 francs 
pour un actif net de 50.000 francs ; 

J7.±JOO fr..iO. nu lieu do 17.825 
franca puur vu» uctif net lie 100.000 

au lieu de 51.9501 
tif net de 250.00» | 

francs ; 
54.700 francs 

francs pour uiy jic 
francs ; 

129.700 francs au lieu de 125.575 
francs pour un actif net de 500.000 
francs. 

Comme on le voit, dans ce dernier 
cas, pris absolument au hasard, on 
constate avec étonnement que, con-
trairement au but projeté, le nou-
veau régime est plus avantageux que 
l'ancien pour l'héritier lorsque l'actif 
net n'excède pas 250.000 francs. 

CROUZATIER. 

Les Accidents du Travail 
dans l'Agriculture 

et les Membres 
de la famille de l'exploitant 

ploie, sans qu'il y ait lieu d.-» distin-
guer si ces collaborateurs . ... étran-
gers ou non à la famille (Cass. req,, 
3 août 1933. Trib. civil Chalon-sur-
Saône, 5 février 1935). 

La Chambre civile a confirmé cette 
manière de voir le 16 mars 1936 : 
il s'agissait d'un ouvrier agricole 
qui avait été, au service de son beau-
père, victime d'un accident du tra-
vail ayant entraîné la fracture d'une 
jambe ; la Cour d'appel de Nancy, 
le 29 mars 1933, avait débouté l'ac-
cidenté de sa demande en paiement 
de rente, par le motif que seuls les 
salariés ou rron,^"étrangers à la fa-
mille, pouvaient se prévaloir de la 
loi de 1922 à l'égard du propriétaire 
de l'exploitation ; clic avait jugé, en 
conséquence; que l'ouvrier étant un 
membre de la famille, ne pouvait bé-
néficier, en cas d'accident, des avan-
tages de la loi. 

La Cour suprême a rejeté cette 
interprétation, attendu qu'il résultait 
des constatations expresses de l'ar-
rêt que l'accidenté était un ouvrier 
de son beau-père employé à titre 
permanent : salarié, nourri et logé, 
travaillant habituellement à l'exploi-
tation : « ainsi quelle que fût sa 
qualité de membre de famille de 
l'exploitant, a observe ta Cour, cet 
ouvrier était lié à l'exploitant par 
un contrat de louage de services, 
assujettissant l'exploitant, qui tra-
vaillait d'ordinaire seul ou avec l'aide 
des membres de sa famille et les col-
laborateurs, salariés ou non, qu'il 
emploie. » 

Par suite, l'accidente était bien 
l'un des ouvriers et employés visés 
à l'article de la loi du 15 décembre 
1922 et pouvant se prévaloir des 
bénéfices de la loi. 

Camille ROSIER. 

AVIS AUX PARENTS 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobak 

Les taxes afférentes 
aux remorques 

et les transports agricoles 
Un cutivateur qui possède des ter-

res en ■ différents points non limi 
trophes d'une même commune ou de 
communes différentes, doit payer la 
taxe afférente aux remorques âgU 
coles proportionnelle à l'encomme-
ment du véhicule et à ia charge 
utile transportable si, utilisant sa 
remorque pour transporter jusqu'à 
ses bâtiments d'exploitation les ré-
coltes recueillies sur l'une' quelcon 
que de ses parcelles de terre, il em-
prunte, pour ledit trajet, une route 
départementale ou nationale. 

De même, un agriculteur est tenu 
de payer ces mêmes taxes s'il trans-
porte, en utilisant des routes natiç 
nales ou départementales, des ré-
coltes fruitières, par exemple, recueil 
lies sur son domaine jusqu'au fri-
gorifique où ces récoltes sont con-
servées. 

Le tarif applicable, tant en ce qui 
concerne le droit fixe que la taxe an 
poids éventuellement exigible, est 
déterminé d'après le poids total 
maximum en ordre de marche, c'est 
à-dire le poids à vide, augmenté de 
la charge utile maximum. 

(Cf. Réponse du Ministre des Fi 
nanecs à une question écrite d,e M 
Tlu'bon, député. :— J. O. du 26 fc 
vriev.) 

Fraction 
de part netto 

comprise 
entre. 

Succession échue de père pu mèro 
à fils ou fille 
et comportant 

Succession cchua 
entre époux 
comportant 

1 
rf.001 

10.001 

5.00U... 
10.000... 
50.000... 

50.001 à 100.000... 
100.001 à 250.000... 
250.001 à 500.000... 

un enfant deux enfants 
droit droit droit droit «ne. nouv. anc. nouv, 

•—^ 

%' % % % 
2 » 1 50 1 25 1 » 
2 » 2 » 1 25 1 50 4 25 4 50 2 50 2 50 
6 » 8 » 3 50 4 50 
7 50 11 » 4 75 6 » 

15 » 15 ^ 6 75 S * 

Broit 
anc. 

un enfant 
droit 
nouv. 

deux enfants 

Succession laissés 
par un enfant 

célibataire à son pér* 
ou à sa mère 

La législation concernant la res-
ponsabilité des accidents du travail 
ne régit pas toutes les entreprises 
agricoles de la même manière : elle 
est applicable obligatoirement aux 
exploitants qui occupent des ouvriers 
et des employés autres que des mem-
bres de leur famille. Y peuvent, par 
ailleurs, être assujettis facul'.ativc-
ment, s'ils en font la déclaration à 
la mairie et s'ils contractent une 
assurance, les petits cxpoilants qui 
travaillent d'ordinaire, seuls, ou avec 
l'aide des membres de leur famille 
(ascendants, descendants, conjoints, 
frères et sœurs ou alliés au même 
degré), ce sont, en fait, d'abord, ceux 
qui entendent assurer uniquement les 
membres de leur famille, pour tous 
les accidents qui surviendraient à 
ceux-ci, par le fait ou à l'occasion 
du travail agricole ; ce sont ensuite 
les petits exploitants qui, en contrac-
tant une assurance, se placent eux-
mêmes pour les accidents dont ils 
seraient victimes sous le bénéfice de 
la loi du 15 décembre 1922, complé-
tée par la loi du 30 avril 1926 ; quant 
aux travailleurs bénéficiaires de la 
législation, ce sont les employés et 
ouvriers occupés dans des exploita-
tions agricoles et les domestiques, 
autres que ceux qui sont exclusive-
ment attachés à la personne ; c'est 
dire que l'application de la loi est 
subordonnée à l'existence entre les 
parties, d'un contrat de louage de 
services. Ce contrat est à titre oné-
reux, mais la rémunération, qui en 
est, en principe, un élément essentiel, 
peut être forte ou minime et consis-
ter soit en argent, soit en prestations 
en nature, 

La loi de 1922 peut même s'appli-
quer, alors qu'aucune rémunération 
n'a été stipulée, la personne em-
ployée, sans être rétribuée, pouvant 
en effet, être regardée comme ayant 
agi dans un esprit de libéralité, ce 
qui est particulièrement le cas lors-
que les parties sont unies par des « La leçon particulière est, de toutes 
liens de parenté. les manières d'apprendre, la plus pro-

LK COLLABORATEUR fltnble. L'enseignement pratique indi-
OCCASIONXEL vkiue' Par documents réels des COURS 

, , . * PIUIEI» v „«i ,„ i:i.„. .p,^ 

application de ces principes n*a modérés. Demandez le programme gra-
-j-'^r- ïli nîl"'i ilfl'l'^T" 1'" difficultés^I*IGIKH,.6, rue Crébillon, NANTES.» 

-ans doute, la Cour de Cassation] 
t-elle reconnu à différentes, reprises 

que « l'exploitant agricole travaillant 
seul, ou avec certains membres de sa 
famille, n'était responsable, en cas 
'accident, qu'au regard de ses col-

laborateurs étrangers à la famille, 
salariés ou non, et que, pour les mem-
bres de la famille qui n'étaient pas 
compris dans la police, il avait la 
faculté de les assurer, en adhérant 

la législation sur les accidents du 
travail... » ; mais la question s'est 
posée, de savoir si les membres de 
la famille ne pourraient pas, dans 
certains cas, être considérés comme 
des collaborateurs susceptibles de 
bénéficier de la loi : la Cour suprême 

répondu par l'affirmative le 1" mars 
1933, au sujet des parents travaillant 
hors de l'exploitation familiale, mais 
apportant une aide momentanée à 
celle-là. Le fils d'un exploitant agricole 
qui, travaillant depuis plusieurs an-
ïées en dehors de la ferme où il 
n'habitait pas, avait été victime d'un 
accident du travail (renversé par un 
cheval, en conduisant un tombereau 
chargé et attelé), tandis qu'il donnait 
un concours occasionnel à son père 

1 a été assimilé à un « collabora 
leur » de celui-ci, au sens de la loi 
du 30 avril 1926, modificative de la 
loi du 15 décembre. 

De même, le père d'un exploitant 
agricole, lui-même ouvrier agricole 
se louant à la journée chez des oulti 
vateurs, ne travaillant pas d'uue ma-
nière constante et régulière avec son 
fils, chez lequel il n'habitait pas, et 
qui avait été victime d'un accident 
(chute d'une charrette qu'il déchar 
geait), au moment où il lui prêtait 
une aide momentanée au même titre 
qu'un voisin, a été considéré comme 
un collaborateur de son fils. 

Dès lors, dans l'un et l'autre cas 
la Cour de Cassation a reconnu 
que l'exploitant agricole était assu 
jetti, au regard de son fils ou de son 
père, à la loi du 15 décembre 1922 
que l'accident était garanti par la 
compagnie d'assurances qui, aux 1er 
mes de sa police, assurait, sans excep 
tion ni réserve, aux ouvriers, em 
ployés et généralement à toutes les 
personnes, salariées ou non, pouvant 
bénéficier de la loi du 15 décembre 
1922, l'es indemnités prévues par la 
loi du 9 décembre 1898, dont le sous-
cripteur, agissant comme patron ou 
chef d'exploitation, était responsable. 
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Les Carburants exonérés 
et les Cultivateurs 

ne possédant 
pas de tracteurs 

Les petits agriculteurs qui ne pos-
sèdent pas de tracteur agricole mais 
qui désirent l'aire travailler leurs 
terres par un tracteur ne peuvent 
obtenir directement des carburants 
exonérés. Mais, les entrepreneurs de 
travaux agricolesr.ou les associations 
coopératives ou syndicales agricoles 
qui effectuent les travaux peuvent, 
dans les conditions prévues par l'ar-
ticle 5 du décret du 5 septembre 
1936, se substituer aux intéressés 
pour obtenir le bénéfice de l'exoné-
ration. 

(Cf. Réponse du Ministre des Fi-
nances à une question écrite de M. 
Esparbès, député. -— J. O. du 11 fé-
vrier.) 

Au distillateurs, bouilleurs 
propriétaires récoltants 

(Alcools de Cidres et de Poirés) 

LE COLLABORATEUR PERMANENT 

On s'est demandé, par ailleurs, si 
la loi du 15 décembre 1922 est appli-
cable à l'accident survenu au mem-
bre de la famille qui est lié à l'ex-
ploitant agricole par un contrat de 
louage de services ; les tribunaux et 
la Cour suprême ont répondu par 
l'affirmative, en observant que l'ex-
ploitant agricole est assujetti à la loi 
du 15 décembre 1922 pour les colla-
borateurs, salariés ou non. qu'il em-

Comme suite à l'avis publié au 
« Journal Officiel » du 10 mars 1937, 
les distillateurs, bouilleurs et pro-
priétaires récoltants appelés à parti-
ciper aux livraisons à l'Etat d'alcools 
de cidres et de poirés au litre du 
contingent prévu à l'article 41 du 
décret-loi du 31 juillet 1935, sont 
informés que, après accord entre les 
représentants autorisés des groupe-
ments de producteurs intéressés, un 
prix d'achat minimum de 4 fr. 70 
par degré alcoolique de cidre ou 
poiré, avec maximum de 5 % de lies, 
a été retenu par la Commission de 
contingentement. Ce prix s'entend 
rendu usine, un' forfait sur ta base 
de 10 centimes par hectolitre et par 
kilomètre étant applicable aux quan-
tités prises à la propriété. 

Il est rappelé que seuls sont acquis 
par l'Etat les alcools titrant plus de 
70 degrés et provenant de la distil-
lation de cidres ou poirés présentant 
les caractéristiques prévues par les 
décrets et règlements rendus en exé-
cution de la loi du 1" août 1905. 

Pommade contre ie Vairon 
5 francs le pot 

pu 9 francs les deux pots. 

En vente' au Syndicat 



Société des Courses 
! ailles Ida fa 

Les engagements reçus pour la se-
maine de l'Ascension sont très nom-
breux. D'excellents chevaux de Pa-
ris, du Midi et de la province sont 
annoncés pour venir disputer les 
courses ue Nantes. 

Voici t ordre et les engagements 
des trois journées de l'Ascension .: 

1° DIMANCHE 2 MAI 

1. Prix des Apprentis (trot monté) : 
.8 engagements. 

2. Prix des Violettes, 8.650 fr. (au 
fialcp) : 21 engagements. 

3. Prix de la Maine, 6.500 fr. (trot 
attelé) : 14 engagements. 

4. Prix d'Archiais, 10.000 fr. (au 
galop) : 18 engagements. 

5. Prix de Lucinière, 10.000 fr. 
(steeple) : 22 engagements. 

(i. Prix dé Prince (cross) : 15 en-
gagements. 

2° JEUDI DE L'ASCENSION, 6 MAI 
(2° Anniversaire du Centenaire) 

1. Prix de la Duchesse-Anne, 10.000 
francs (au galop) : 24 engagements. 

'2. Prix du Cens, 11.700 fr. (au ga-
lop), gentlemen : 30 engagements. 

3. Prix de Givres, 10.000 fr, (trot 
attelé) : 21 engagements. 

4. Grand Prix du Swepstake Natio-
nal, 70.700 fr. (au galop) : 30 enga-
gements. 

5. Grand steeple, Barbe-Bleue, 
40.000 fr. : 32 engagements. 

G. Grand cross national, 20.000 fr,: 
17 engagements. 

3° DIMANCHE 9 MAI 

1. Prix de la Sèvre, 6.500 fr. (trot 
monté). ' 

2. Prix du Bois-Rouaud, 10.000 fr. 
(galop). 

3. Prix de la Loire, 45.000 fr. (trot 
monté). 

4. Prix du Petit-Port, 7.500 fr. 
(haies). . 

5. Prix Jeannc-d'Arc (cross mili-
taire). 

6. Prix du Plessis, 10.000 fr. (cross). 

Pour remercier les cinq grandes 
Sociétés parisiennes qui ont accordé 
à la Société des Courses de Nantes 
une magnifique subvention à l'occa-
sion- du Swepslnke du Grand Prix de 
Paris lies bureaux de vente seront 
■miaiagés au pesage et à la pelouse 
les 2, 6 et 9 mai. 

La vente des billets du Swepstake 
sera faite par la grande banque nan-
taise i Le Crédit Nantais », 

Le dimanche 9 mai, après l'arrivée 
de la grande course de trotteurs atte-
lés de 45.000 francs, à 15 h. 30, la 
Société nantaise colombophile « Le 
Martinet » organisera un lâcher 
monstre de pigeons voyageurs, plu-
sieurs milliers. Ce sera un spectacle 
unique qui n'aura encore jamais été 
vu au Petit-Port. 

Les courses commenceront, chaque 
jour, à 14 heures précises. 

1-e Sceptique esfe 
sst propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broc», contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HI0ËL60" de PARIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

Cours pratique dlpltiire 
a» farcie Procéà Mante  . 

La Société d'Apiculture de là Loire 
Inférieure va, di^ànche prochain 
2 mai, à 15 heures, recommencer ses 
cours au Rucher-Ecole du Parc de 
Prccé, à Nantes. 

Tous les apiculteurs, ainsi que 
toutes les personnes s'intéressant aux 
abeilles peuvent suivre ce cours, cju 
est entièrement gratuit. 

M. Etienne Giraud, président de la 
Société, traitera les sujets suivants 

Contenu d'une ruche : Reine, ou 
vrières, mâles, couvain, rayons, cire 
propelis, pollen, miel. 

Maniement des abeilles : Précau 
tions contre les piqûres, voile, eufu 
moir. 

Manière de visiter une ruche ; net 
toyage. 

Les différentes sortes de ruches 
comment on installe un 'rucher. 

Mi René Giraud fera le même cour 
dans son rucher de Blain, le diman 
che suivant, 9 mai, à 14 heures. 

Association 
le Cou 
antes 

Le Président de l'Association de 
la Bourse de Commerce de Nantes 
a l'honneur d'informer MM. les Mem-
bres de l'Association que l'applica-
tion de la loi instituant la semaine 
de 40 heures, entraînant la ferme-
ture des magasins généraux et privés, 
des banques et de la plupart des fir-
mes commerciales, a rendu néces-
saire le déplacement du marché heb-
domadaire qui se tenait jusqu'ici à 
Nantes le samedi. 

Par arrêté municipal du 21 avril, 
approuvé par M. le Préfet de la 
Loire-Inférieure, le marché hebdo-
madaire de Nantes a été fixé au ven-
dredi. 

Ce document sera publié dans la 
Presse. Le Président a tenu cepen-
dant à prévenir immédiatement ses 
collègues, eu les informant que l'ap-
plication de l'arrêté de M. le Maire 
de Nantes doit être faite immédiate-
ment. 

La Bourse se tiendra, en consé-
quence, cette semaine, le vendredi 
30 avril, ù l'heure habituelle. 

* * 

En conséquence de l'arrêté muni-
cipal ci-dessus, nous informons nos 
adhérents que désormais nos bu-
reaux seront FERMÉS LE SAMEDI 
et que, par contre, les heures d'ou-
verture seront de 8 h. 30 à midi et 
de 14 heures à 18 7;. 30 tous les 
autres jours de la semaine. 

■■»» ■ 'g»»» ■ ■ 

Avis aux Producteurs 
de lait de ¥ertou 

et Communes 
Environnantes 

Ne pouvant répondre aux n'onîbrou-
ses lettres de cette région au sujet 
du lait, nous conseillons aux Pro-
ducteurs de se réunir, selon leurs 
intérêts communs de livraison ; de 
nommer des délégués qui nous cor 
espondront par lV-iilrei^^Ucvs *jC& 

existent déjà. 
Dans ces conditions, nous sommes 

prêts à les aider et n rechercher 
avec eux uir terrain d'harmonie, dans 
es intérêts communs de vente et 

d'achat, qui doivent être ouverte-
ment débattus, si nécessaire. 

L'Union Centrale 
des Producteurs de lait. 

Ecrémeuses 

Le Roussillon en visite 
Au cours d'un voyage organisé par 

les Réseaux P.O.-Midi et Etat, un 
groupe d'expéditeurs de fruits et pri 
meurs du Roussillon se trouvera pro 
chainement à Nantes. A cette occa 
sion, une réunion, à laquelle sont 
également conviés les réceptionnai-
res nantais de fruits et primeurs, a 
été prévue par les Réseaux : elle aura 
lieu le mardi 4 mai, ù 14 h. 30, à la 
Chambre de Commerce (V1 étage, 
■aile des Commissions),, < 

Le Bouturage 
(Suite et fin) 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

45 litres, bassin central.., 
80 — — — ... 

115 
115 
150 
225 

■— bassin déporté... 

700 fr 
1.110 »: 
1.300 » 
1.405 * 
1.680 »» 
2.115 

Les boutures en bois dur gagnent 
quelquefois à être trempées pendant 
cinq jours avant de les piquer, cela 
« attendrit » fécorce, mais il faut, 
bien entendu, planter de suite après. 

La fermière et ses enfants pour-
ront s'amuser à tremper dans une 
fiole de pharmacie des rameaux de 
Laurier-roso et même d'Aucubas ; 
mettre le tout au soleil, les racines 
sortiront et après on n'aura plus qu'à 
empoter les petits sujets. 

En tordant une base de bouture 
longue et souple, on peut favoriser 
l'émission des racines au point tordu. 

Pour des essences de reprise un 
peu dure, si en juillet-août qui pré-
cède l'hiver où on coupera la bou-
ture, on « étrangle » le rameau au-
dessus du point où l'on désire l'émis-
sion des racines, avec un petit iil de 
fer souple serré avec une pince, on 
favorisera la production d'un1 bour-
relet par l'action de la sève descen-
dante, qui cherche à passer, et les 
racines sortiront mieux de ce point. 

De même, dans un tel but, on peut 
user de l'incision annulaire, ce qui 
provoque le renflement de la lèvre 
supérieure de l'anneau découpé. 

La bouture à un œil est classique, 
en Pays nantais, pour notre arbuste 
« régional », qui à lui seul fait la 
gloire horticole de la Ville des Ducs 
(j'allais prononcer notre arbuste 
« national »... quoique né au Japon), 

i En effet, on coupe un très court 
rameau, long à peine comme l'ongle, 
comprenant deux yeux et une feuille, 
celle du bas sera coupée au ras du 
pétiole, la bouture piquée sous châs-
sis froid, en terre de bruyère, en com-
pagnie d'une centaine de ses sœurs, 
de façon à ce que le « client » de 
passage, et peu habitué à cette cul-
ture, peut se figurer voir soit une 
écaille de tortue... verte, ou un flanc 
de poisson, illusion causée par l'en-
semble de toutes ces feuilles posées 
les unes près des autres. Inutile 
d'ajouter qu'avec des cultures de 
terre de bruyère, il ne faut jamais 
omettre les arrosages, car le résultat 
serait fatal. 

Pour la vigne, la bouture à un 
œil est des plus utiles pour propa-
ger vite des variétés rares, des nou-
veautés. Le petit fragment de rameau 
portant un œil sera « avivé » d'un 
coup de greffoir du côté opposé à 
l'œil, la bouture posée dans un go-
det rempli de terre assez sableuse 
et la série des gode's posés cote à 
côte sur le même sol (enterrés au 
bord), sur une couche ayant donné 
son « coup de feu », sous l'influence 
bienfaisante de la chaleur de fond 
et des bassinages, le chevelu nait 
autour de l'œil, surtout nu coussinet. 
Go fragment est enterré clans In terre 

du godet, mais l'œil dégagé et non 
enterre. 

LM Vigne, lo I-lguirr, indue ICS 

Saules rares seront avantageusement 
propagés par ce procédé. 

Pour terminer : un mot sur les 
boutures herbacées et celles de ra-
cines.-. 

Dans le premier cas, on opère de 
juin à août. D'abord avec les bois 

durs, après avec les bois tendres qui 
reprennent plus Wfement. 

Les emplacements seront demi-
embrés de claies claires .montées sur 
des petits montants de 0"«0 de haut, 
une fois l'opération tarie, car il faut 
compter avec l'tfaeUF du soleil à 
cette époque. 

Sur la planchff»c sablon où on 
opère, on marque, au fut à mesure 
qu'on pique, l'emplacement des clo-
ches qui rec*QJ"-rî'rbnt ces boutures 
à « l'étouffée », en imprimant d'abord 
sur le sol remplacement de la dite 
cloche, ce qui indique l'espace où ou 
doit piquer les boutures. Celles-ci 
auront de O'"08 à 0ra15 de long. 

La coupe sera nette, faite sous un 
œil, les feuilles de bases enlevées en 
coupant les pétioles au ras du ra-
meau. On peut tremper les boutures 
dans l'eau avant de les planter. On 
pique avec un petit plaétcir, à quel-
ques centimètres d'interfalle, à 0m03-
0'"04 de profondeur, on scelle au pied 
pour éviter les flottements, on bas-
sine pour achever de stcller, on re-
couvre de la cloche et on ombre. 

Ne mettre par clothe que des 
espèces s'enracinant en-même temps, 
on bassine et on nctfcie et ombre 
en temps voulu. 

Très bonne méthode pmr propager 
tous les arbustes d'ornmient. N'ou-
blions pas que, dans ce cas surtout, 
la cloche est la « serre du pauvre *>.. 
et du petit amateur p»i fortuné. 

Enfin, la bouture de racines con-
siste à couper en petit» tronçons, au 
sécateur, dès-fragments de racines 
de 0'"00 à 0m40, «a i*g met à plat, on 
recouvre légèrement,\n paille, arrose 
et ombre ; on repiqûfe dès que les 
jeunes pousses ont O^flô à 0m10. Mé-
thode très utile pour propager les 
Prunus, les Paulownias en particu-
lier. 

G. DURJVAULT, 
Ingénieur hoiticole, 

'Conservateur des Parcs et Jardins 
de la Ville de Nantes. 

4, ^——————— 

La Vie Syndicale! 
La Remaudière 

A la suite de l'assemblée de di-
manche dernier, 25 avril, le bureau 
du Syndicat agricole et viticole de 
La Remaudière a été ainsi constitué: 

Président : M. Pierre Peiiteau. 
Vice-Présidents : MM. Joseph Su-

teau et Louis Ripoche. 
Secrétaire-Trésorier : M. Joseph 

Ripoçhe. 

Conseillers : MM. Léon Bigcard. 
Pierre Coiffard, Pierre Laurent, Pier-
re Pasquereau, Pierre Blanlœil, Ga-
briel Préaudeau et Joseph Bureau. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser an Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 9 tr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligna supplémentaire 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 26 Avril I 937 

ANIMAUX 
COUHs OFFICIELS 

du kilo, viande nelte 
iutix iPpitdxjtiiA'nFs 

du kilo, poids vit 

i". quai. "À* quai. | i' nu.-"- extra l" quai. »* (îuai. eitra 

BŒUFS. 9 60 8 60 7 60 10 40 5 75 4 73 3 80 6 45 
VACHES 9 60 8 00 7 10 11 00 5 75 4 40 3 55 7 05 

8 30 
13 50 
15 70 

7 70 
12 50 
12 20 

7 30 
il 50-
9 90 

8 60 
14 30 , 
17 00 

4 98 
8 10 
7 85 

4 38 
7 12 
5 73 
5 60 

3 65 
6 31 
4 35 
4 50 

5 33 
8 86 
8 50 
6 40 

MOUTONS 
PORCS 8 86 8 00 6 42 9 14 6 20 

Du J eueJi 29 Avril 1937 

BŒUFS..... 
VACHES 

9 40 
9 40 

8 40 
7 80 

7 4J 

6 90 
10 20 
10 80 

5 65 
b 65 

4 62 
4 30 

3 70 
3 45 

6 32 
6 90 

8 10 7 50 7 10 8 40 4 85 4 in 3 55 5 20 
13 60 12 60 11 60 14 40 8 15 7 18 6 38 8 92 

MOUTONS 15 50 12 00 9 70 16 80 7 75 5 65 4 25 8 40 
PORCS 8 86 8 28 6 56 9 14 6 20 5 80 4 60 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Département 
LOIRE-INFERIEURE. — 125 bœufs 

10.» vaches 
13'J pores. 

VENDÉE. -
40 taureaux 

18 taureaux ; 15 veaux 

- 305 bœufs; 250 vaches 
20 veaux ; 70 porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. — 
210 vaches ; 35 taureaux 
8W porcs. 

300 bœufs 
1 125 veaux 

MORBIHAN. — Néant. 

A ta Commission des Cours 

Remise intéressante à 'nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 
— ^ i -«a » ,rat^—- 1 1 

Barattes métalliques 
Munies d'un températcur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est 'mise sa mouvement par six 
palettes. 

( 

Une Réunion du front Paysan 
à Saint-Père-en-Retz 

"Par une belle réunion, groupant 
dans la magnifique salle du Patro-
nage 200 cultivateurs, s'est poursui-
vie dans le canton l'organisation, 
commencée de longue date, du Front 
Paysan. 

M. Gosselin exposa le programme 
du Front Paysan', qui veut grouper 
les.cultivateurs et ceux qui vivent de 
la Terre, sans distinction d'opinion, 
pour la défense de leurs intérêts pro-
fessionnels, et tout d'abord obtenir 
la revalorisation des produits agri-
coles, 

M. Eluère, maraîcher à Sainte-
Luce, prit ensuite la parole, et ma-
gistralement, pour un jeune orateur 
qui se produit en public pour la se-
conde fois, il montra le danger que 
fait courir à la Paysannerie le coin 
munisme. L'Office du Blé et les Con-
ventions collectives sont les premiers 
pas vers l'étatisation, base du pro 
gramme socialiste et communiste. Et 
M. Eluère le prouva en lisant quel 
ques lignes du programme officiel de 
ces deux partis politiques. Il fut vi-
goureusement applaudi. 

Pour terminer cette belle réunion, 
M. Leray montra la situation déplo-
rable des jeunes cultivateurs qui 
malgré un travail acharné, n'ont pas 
la rémunération suffisante pour leur 
permettre d'élever leur famille ; il 
proposa le seul remède possible pour 
enrayer le désespoir qui s'empare 
des jeunes et leur font quitter la 
Terre : l'Union dans le Front Pay-
san. 

M. Leray fut longuement applaudi, 
et après s'être donné rendez-vous 
pour le 2 mai, les assistants se sépa-
rèrent en disant leur volonté d'abou-
tir rapidement à réaliser l'Union de 
tous ceux qui vivent de la Terre. 

Contenance 14 litres 165 fr 
— 18 — .' 177 a» 
— 22 — , 184 s» 
t-, 30 ~ 198 
— 40 — 289 

Prix départ Nantes et' remise i 
nos adhérents. 

Dimanche 9 Mai, 
Grands Rassemblements 

Paysans 
DERVAL, 7 heures, Hôtel Provost. 

Y sont invités les Comités et paysans 
de Derval, Pierric, Mouais, Lusan-
ger, Sion-lcs-Mines, Saint-Vincent-
dcs-Landes, 

GUÉMENË-PENFAO, à 9 li. %, 
Magasin Service Agricole. Tous les 
Comités et paysans.de la région y 
sont invités, 

NOZAY, à 15 heures, Salle Ferrant. 
Toutes les organisations paysannes et 
paysans de la région y sont invités : 
Nozay, Jans, Treffieux, Issé, Marsac, 
Moisdon, Abbarclz, Puceul, Saft'ré, La 
Grigounais, Vay, La Chcvalleraie, 
etc.., 

Orateurs pour ces réunions ; 

Gautier, chef régional des « Jeu-
nesses Paysannes ». 

Henri Robichon, président du Co-
mité Dorgères du département. 

JEAN BOHUON, président du Co 
mité central de défense paysanne. 

L'heure indiquée est l'ancienne, 

L'Elévation mondiale 
des prix de gros 

Le dernier bulletin des statistique 
de la Société des Nations observe 
que, par rapport à juin' 1936, les prix 
de gros, exprimés en monnaie natio 
naie, s'étaient élevés en mars ou fé-
vrier 1937 : en France, de 46 p. 100 ; 
en Belgique, de 21,5 p. 100 ; eu Angle 

La Crise du Bâtiment en France 
Il est frappant de constater, dans 

plusieurs grands pays, le relèvement 
de l'industrie du Bâtiment : 

Indices du Bâtiment 
(base 100 en 1928) 

Allemagne. — iota : 50 ; 1935 : 98 ; 
décembre 1930 -. ft7. 

Etats-Unis. — 1932 : 20 ; 1935 : 28 ; 
décembre 1936 : 

Grande-Bretagne. _ 1032 : 94,5 ; 
1935 : 100 ; décembre 1036 : 108. 

France (base 100 eiv 1913), _ 1932 
100 ; 1935 : 68 ; décembre 1930 : 50 

Ces derniers chiffres permettent 
de mesurer, par contraste, combien 
est aiguë la crise du Bâtiment en 
France. 

terre, de 16 P- 1Q0 5 en Yougoslavie 
de 10 à 15 P.

 (
100 i aux Etats-Unis 

d'Amérique, de 9 p. 100 environ. 
La France bat de loin tous les re-

cords 1 

OFFRES 
G5. — A louer à Saiut-TIcrblain, 

pour la Toussaint prochaine, PETITE 
MAISON, deux grandes pièces, gre-
nier, caveau, avec jardin et serre, 
puits et pompe ; jardin en plein rap-
port, 53 ares. S'adresser, pour visi-
ter, à M. Tison, jardinier a la Pâtis-
sière, en Saint-Herblain. Pour louer, 
au Syndicat. 

71. — A vendre BEAU PLANT 
D'ASPERGE « Grosse hâtive d'Ar-
gcntetiil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Morice, Sainte 
Luce (L.-L). 

77. — BEAU TERRAIN à vendre, 
sur Saint-Sébastien, convenant à cul-
ture maraîchère. S'adresser à M. Bu-
reau, avenue de la Civelière, Nantes. 

78. — A louer PETITE FERME de 
10 hectares, située à Saint-Aiguan-
de-Grandlicu. Libre Toussaint 1937. 
Cheptel fourni par la propriétaire. 
S'adresser au Syndical. 

79. — TRES BEAUX PLANTS ra-
cinés de deux ans, en Seibcl blanc 
4986, garantis purs, bien poussant, 
et bon marché. Prendre adresse au 
Syndicat. 

80. — PETITE FERME de S hec-
tares, d'un seul tenant, à louer pour 
la Toussaint 1937. S'adresser M. Tou-
chais, au Champ-Guillet, Couëron 
(Loire-Infériuere), 

81. — A louer MAISONS six pièces 
jardin et cour, dans bourg environs 

ser au Syndicat. 

82. — A vendre « TRACTEUR DEE-
RING » 10-20 C.V., état neuf. S'adres-
ser au Syndicat, 

83. — A louer pour la Toussaint 
prochaine UNE FERME de 4 ou 
hectares, à 8 kilomètres de Nantes, 
terres, vignes et prés. S'adresser au 
Syndicat. 

84. — A affermer pour le 1" no 
vembre prochain, TRES BONNE 
FERME de 10 hect. 30 ares, près la 
gare de Couëron. S'adresser à M 
Pierre Châtelicr, expert, Couëron. 

DEMANDES 
220. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 143 53. 

58. — On demande UN GARÇON 
CULTURE, terre et vigne, pour ré 
gion La ChapcHe-Heulin. Adresse au 
Syndicat. 

59. — On demande pour 1" no-
vembre 1937, ou avant si possible 
UN BON VIGNERON pour exploiter 
à moitié fruits 12 à 13 hectares envi 
ron, près Nantes. Adresse au Syn-
dicat. 

Cl. — On cherche de suite JEUNE 
FILLE pour culture maraîchère 
S'adresser au Syndicat. 

02. — JEUNE MENAGE demande 
place chez jardinier ou maison bour 
geoise ; homme permis de conduire 
femme toutes mains. Libre de. suite 
S'adresser au Syndicat. 

63. — JEUNE MENAGE, un eafant 
d'un an, comme jardinier ou petite 
culture ; femme basse-cour, sachant 
faire couture. Libre de suite ou au 
24 juin. S'adresser au Syndicat. 

64 — On demande MENAGE, jar-
dinier, toutes mains, cuisine, basse-
cour, campagne environs de Nantes. 
S'adresser au Syndicat. 

05. — On demande pour le mois 
de mai UN TRES BON GARÇON DE 
FERME, de 18 à 25 ans, pour canton 
du Loroux. S'adresser ail Syndicat. 

66. — On' demande, pour Nantes, 
UNE JEUNE BONNE de 15 à 18 ans, 
pour garder un enfant de deux ans. 
S'adresser au Syndicat. 

67. — On demande MENAGE, jar-
din-vignes, permis de conduire ; fem-
me bonne à tout faire. Sérieuses ré-
férences exigées. S'adresser au Syn-
dicat. 

La Commission des cours a pris les 
décisions suivantes : Bœufs, vaches, 
moutons, agneaux, brebis, pas de chan-
gement. Taureaux, hausse de dix cen-
times cil extra ; de vingt centimes eu 

lrc, 2c et 3c qualité (réajustement des 
prix). Au kilo do viande nette : Porc, 
baisse de dix centimes en 3e ; de vingt 
centimes en 2e qualité le kilo poids vif. 

Chemins de Fer de l'Etat 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 
Farine de froment 
Bjô . 

28 auril. 
220 

cours légal 
109 

sur Maisons, Terres 
Fermes, amortissables 

en 5, IO, 15 et 20 ans 

RENAISSANCE IMMOBILIÈRE 
Société Anonyme 

au capital 1.400.000 francs. 
Directeur départemental : 

U naipr Licencié eu droit, 
HfllKCi 6, rue des Echcvins 

près place du Bouffay, NANTES. 

Avoine grise ou noire.... 
Avoine bigarrée 10,) 
Sarraziu Bretagne 104 
Orge indigène (Côtcs-du-N.) 116 
Orge Marco 11* 
Maïs Indo-Chine ••■ IJv 
Son région, bonne fabricat. ai 
Ri/. Saigon N" 1- 94 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
CT DE CAMPAGNE 

Cours du 23 avril 
VEAUX : 464. — Le kilo sur pied 

lrc- qualité, 5.2S à 6.85. Moyenne, 6.05 
A déduire pour la campagne, 0.80 par 
kilo ; moyenne* 5-^5. 

BŒUFS • 90 — Le demi-kilo net 

— Derrière : lrc qualité, 5.75 à C.25 ; 
2c qualité, & à 5.50 ; 3c qualité, 4.25 
à 4.75. 

MOUTONS: 22tj. — Le demi-kilo net: 
lrc qualité, 7.50 à 8 fr.; 2c qualitc-, 6.75 
à 7.25. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
Paille do blé : 

bottelée 210 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 28 avril. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 6 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes vieilles, le kilo, 0 fr. 75. 
— Carottes nouvelles, la botte, 1 fr. 50. 
— Céleri rave, les six, 6 fr. — Choux 
pommes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. — Cresson, les 12. 6 fr. 
—i Chicorées, les 12, 'J fr. — Escaroks, 
les 12, 2 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. 
— Laitues, les 20, 3 fr. — Navets, le 
paquet, 1 fr. — Oseille, le kilo, O fr. 50. 
— Oignons, le kilo, 1 fr, 20. — Pom-
mes, le kilo, 2 fr. — Poireaux, la botte, 
2 fr. — Radis, les 12, 3 fr. — Salsilis, 
le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, le 
paquet, 1 fr. 25. — Pommes de terre 
vieilles, le kilo, 0 fr. 65 ; pommes de 
terre nouvelles, le kilo, 2 fr. 50, 

Marché des Innocents 
Paris, lo 28 avril. 

POMMES DE TERRÉ 
Les 100 kilos, vrac, sur Aragon gare 

départ : Hollande de Bretagne, 30 à 32; 
Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées, de 40 à 41 ; toutes venantes, 33 
à 34 ; Poitou, sans otfres ; Loiret, 50 
à 60 ; Early Sarthe, 36 ; Touraine, 35 ; 
Beauvais, 35 ; Woltmami Scine-ct-Oise, 
30 ; Géante blanche et bleue, 30 ; Eers-
telingen Nord, 40 à 45 ; Oise, Sarthe, 
Maine-et-Loire, Somme, 48 ; Loiret, 53 

55 ; Ronde jaune de Bretagne, 33 à 
34 ; Sarthe, 36 ; Mayenne, 36 ; Loiret, 
40 à 42 ; Creuse, Auvergne, 37 ; Rosa 
Ardeunes, Meuse, 65 à 66 ; Loiret, 65 ; 
Morbihan, 40 ; Cûtes-du-Nord, 40 ù 43 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, r—. Marché libre. 
Balles pressée*», les 100 kilos, départ 

Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 15.50 j'i 16.50 ; d'avoine 

14 à 15 ; d'orge ou escourgeon, 10,50 
à 14. 

Foin, 17 ù 22 ; Luzerne, 21 à 22 
TrèHc, 19.50 ii 20.50. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 2S avriT. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 225. Lingots Nord, 305 ; Ven-
dée, 290. Cocos de Vendée, 215. Chc-
vriers Arpajon, Dourdan extra, 325 ; 
bons, 270 ; ordinaires, 200. Plats Midi 
nature, 315 ; gros, 330 ; extra, 355. 
Lentilles vertes du Puy, 340 ; Cantal 
nature, 225 à 250, et triées 275 à 300. 

Délivrance de billets ù prix réduits <fe 
50 % pour uisiler la r't}ire-JC.rposition 
de .Vl'oW, le dimanche '2 mat 19.17. 

Les billets a prix réduits de 50 % 
seront délivrés par toutes les gares des 
lignes ci-après. Ces billets seront va-
lables le jour de l'émission et utilisa-
bles dans les trains désignés : 

Parthcnay à Niort : trains 703, 783, 
788 ou 790 et 768. 

Saint-Maixcnt à Niort : trains 3703, 
3703, 3729, 3710 et 3712. 

Mcllc à Niort : trains 3778, 3768 et 
3777, 

Saint-Jeau-d'Angély a Niort : trains 
2774, 796 et 737. 

La Rochelle â Niort : trains 3701-
3716, 3715 et 3713. 

Fonlenay-le-Comtc & Niort : train» 
3755, 3759 et 3760. 

Brcuil-Barrct à Niort : trains 1S85 
et 189». 

Les enfants paieront la. moitié des 
billets d'adultes arrondis au franc su-
périeur lorsque la fraction atteindra 
0 fr. 50. 

Grands Réseaux 
des Chemins de Fer Français 
Veuillez noter qu'à l'occasion des 

FÊTES DE PENTECOTE 

LES BILLETS ALLER ET RETOUR 

délivrés par les Grands Réseaux Fran-
çais U partir du mardi 11 mai 1937 se-
ront exceptionnellement valables jus-
qu'au lundi 24 mai 1937. 

Les voyageurs peuvent rentrer à Jcur 
résidence le lendemain 25 mai, S'ils 
out pris à la gare de retour un train 
partant,le 24 mai avant minuit. 

Cette validité spéciale vous permettra 
de vivre de beaux jours de vacances. 

MENAGE (femme basse-cour) ou bom-
rr.o seul, jardinage, toute coullure, 
excellentes références, demande place. 
S'adresser Publicité Ouest, Nautes. 1275. 

RÉGIONAUX 

Boissons 
Vins ': 13.5» à 14.50 le degré. 
Cidres : 8 à 9 fr. le degré. 
Eaux-de-vie de cidre : 5.75 à 6.25 le 

degré, suivant région. Cours nominaux. 

Cours des Vins 
MUSCADET 650 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES., 300 à 350 

NANTES (Tnlcnsue). 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — lrc catégorie, 7 à 14 fr. ; 

2c catégorie, 3.50 à 4.50 ; 3e catégorie. 
2 à 3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 7 h 10.50 ; 
2c catégorie, 6 à 7 fr.; 3e catégorie. 
6 fr. 

Mouton. — ire catégorie, 11 à 12 fr. ; 
2e catégorie, 8.50 à 10.50; 3c catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Poulets. — 8 à 10 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine : 4 fr. a 1.25. 

ANCENIS 
Poulets, la livre, 7.50 à 8 fr.; ca-

nards, 3 fr. ; pigeons, la couple, 6 il 
8 fr',; lapins, la livre, 2.50 à i) fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 ù 3.75 ; beurre, 
le demi-kilo, 5.50 à 6.50 ; veaux, le 
kilo, 6.25 h 6.50 ; porcs, 5.60 à 5.80 ; 
porcs de lait, 140 ù 150 fr. 

CANDÉ, 20 avril. 
Blé, 148,50 ; orge, 135 à 145 fr. ; 

avoine, 120 à 130 fr. Poules, la couple, 
25 à 30 fr.; poulets, la couple, 28 ii 
38 fr. ; canards, la couple, 28 à 
,').") fr,; lapins, la pièce, 13 à 14 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 9 fr. ; œufs, la 
douzaine, 3.75 à 4 fr.; beurre, la livre, 
5.75 à C fr.; pores «ras, le kilo, 5.75 il 
6 fr,; porcs maigres, 5.75 ù 0 fr.; por-
cillons, fa pièce, 110 à 100 fr. 

CHATEAUBRJANT, 28 avril. 
Blé taxé, 148 et 150 fr.; avoine, 120 

à 123 fr.; seigle, 115 ù 120 fr.; orge. 
125 à 130 fr.; sarrasin, 100 à 105 fr.; 
son de froment, 69 à 70 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 90 a 
95 fr.; première qualité, 95 à 100 fr* 
droits en sus. 

La pièce : poulets, 14 à 16 fr.; poules, 
12 a 14 fr.; lapins, 10 à 14 fr. 

Beurre ordinaire, 10 fr. le kilo ; 
beurre fin, 11 à 11.50; œufs, 3.50 a 
4 fr. la douzaine. 

Bœufs de travail, 4.000 ù 5.500 fr. 
la paire ; bœufs gras, 4 «à 4.25 le kilo» 
vaches laitières ou amouillantes, 1.80O 
à 2.500 fr. pièce ; vaches grasses, 3 à 
3.25 le kilo ; génisses, 1.800 à 2.200 fr. 
pièce ; veaux de lait, 5 à 5.50 le kilo ; 
veaux gras, 5 ù 6 fr.; moutons, 4.50 à 
5 fr.; porcs de lait, 125 à 140 fr.; porcs 
maigres, 180 à 220 fr.; porcs gras, 5,6* 
à 5,70 le kilo. 
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La Terre 
PAR 

Marie DE WA1LLT 
-t-

Elle s'était assise sur la route, te-
nant le buste du mort sur ses ge-
KOUX, demeurant immobile, comme 
pélriiiée, et seuls ses pieds gainés 
«ic gros bas de laine grise et chaus-
sés de lourds sabots remuaient par-
fois un pvu, grattant la terre de 
leurs talons. 

Assise dans le fossé de la route, 
toujours vêtue de sa robe blanche 
ensanglantée, Rosa pleurait nerveu-
sement, la tète entre ses doigts 
crispés. 

Joseph Pivarct se promenait de 
long en large, plus furieux que 
désolé, en pensant qu'Ovide mort 
« le bien » retournait à Zuléma, et 
qu'après avoir échafaudé de magni-
fiques châteaux en Espagne, il allait 
se retrouver avec sa fille sur les 
bras, simple ravaudeuse jcomme 
avant ses brillantes épousailles. 

Le pauvre homme n'avait pas 
compris lès termes du contrat de 
mariage qui faisait Rosa riche et 
indépendante quoi qu'il pût arriver, 

Une colère soulevait Joseph et il 
vociférait contre le gueux... le pes-
dard... la canaille... « qu'avait fait le 
coup »... 

L'arrivée du commissaire de police 
augmenta sa rage douloureuse. 

— Un pareil gendre, s'écria-t-il. 
qui avait donné à Rosa du linge par 
douzaine... des robes pour toutes sa 
vie... une montre en or, un bracelet, 
deux bagues... et qui avait promis 
de me prendre à la Maison-Blanche.,, 
et le voilà mort... assassiné par une 
crapule que je voudrais pouvoir 
étrangler de mes mains. 

Le brigadier de gendarmerie dut 
lui intimer l'ordre de se taire, ce 
qu'il fit en se lamentant par des ges-

tes désespérés et des soupirs formi-
dables. 

Orner Jendeur et Félicité expli-
quaient au commissaire ce qu'ils 
savaient du crime et ce qu'ils avaient 
déjà fait. 

Le magistrat toucha l'épaule de 
Zuléma. 

Elle le regarda d'une manière 
étran'ge, douloureuse et farouche ; 
puis elle dit d'une voix blanche : 

— Mon fieu est mort !... 
On ne put rien: en tirer d'autre. 
A toutes les /questions, elle répon-

dait de Là même voix sans timbre : 
— Mon fieu est mort !... 
Lorsqu'on enleva le cadavre pour 

le porter à la-ferme, elle se leva et 
.suivit le corps, murmurant tout bas 
des* mots que personne ne compre-
nait. 

A la Maison-Blanche, elle sembla 
reconquérir d'un seul coup son éner-
gie -coutumière et sortit de la grande 
arrrtoire de chêne du linge usagé par 
lequel elle remplaça les draps de 
fine* toile de la couche nuptiale, de-
venue lit mortuaire. 

La. chose faite, elle dit simplement: 
—» Pour aller pourrir dans la terre 

du % vieux > c'est assez bon. 
Elle s'insurgea lorsque le médecin 

parla d'autopsie et s'écria : 
—j> Pourquoi tourmenter le corps 

de aiion fieu, puisqu'il est mort ? 

Le eomnrissairc, espérant apaiser 
son horreur par la BP^fS tlC la V°n' 
geance, lui uit doucement : 

— Pour retrouver son meurtrier, j 
- Son meurtrier U répéta-t-elle 

les mâchoires serrées et jetées en 
avant comme si elle allait mordre... 
ah ! ah ! son n^urtrîer... 

Elle n'ajouta rien et _110 s'opposa 
plus à l'atroce formalité. 

Elle fut simple et rapide. 
La balle avait été frapper 1° cœur 

et la mort avait instantanée. 
Ce fat Zulcmaf^ui prit possession 

du pauvre corps?.torturé et le para 
pour la suprême*toilette. Elle ne lui 
remit pas' sa rflfingolc de noce, la 
remplaçant par une courte blouse de 
toile bleue que le fermier mettait 
pour courir les foires (1). 

Son pâle vis|ge' aux paupières 
closes, auquel la mort donnait une 
majesté serein'e, paraissant s'animer 
parfois sous la lumière tremblotante 
des cierges. 

Zuléma, les lèvres collées à la main 
calleuse et lipide, semblait vouloir 
la réchauffer de son haleine, de ses 
brillants baisers et de ses larmes 
amères, ré|élaiit, inlassablement. 
deux\piots qii résumaient son amour 
et sa douleui : 

(1) Au payj wallon on habille et on 
chausse les riorts 

— Mon fieu... mon fieu... 
Le,commissaire de police, son gref-

fier çt les gendarmes s'étaient empa-
rés djp la cuisine de la ferme. 

C'était là qu'allait se faire le début 
de l'enquête. 

Ayant assisté au drame, Rosa fut 
interrogée la première. 

En face de cette jeune femme pale 
et épouvantée, vêtùe encore de sa 
toilette' de noce, le magistrat se sen-
tit ému-de pitié et ce fut avec le res-
pect -professé pour une immense 
infortune qu'il invita Rosa à lui 
narrer "comment les

(
choscs pétaient 

passées. 
Simplement...- naïvement... loyale-

ment.., elle raconta la vérité, ne 
voyanjt-.pas l'étonnement des visages 
à mesure qu'elle avançait dans son 
récit.1 

Lorsqu'elle se lut, il se fit un grand 
silence. .-■,.,-••< "iïVb'O: 

Le commissaire réfléchissait ; enfin 
il dit s 

— le vous remercie, Madame. 
Monsieur le Juge d'instruction doit 
arriver&cettc après-midi'. Vous vou-
drez bkm ne pas vous éloigner, car 
il aura' besoin de vous entendre de 
nouveau. 

Rosa'joignit les mains, suppliant : 
— Ne pourriez-vous pas m'éviter 

celte torture, Monsieur ?... puisque 
votre greffier a écrit tout ce que je 

disais... 
— Je le regrette, Madame, mais 

Monsieur le Juge d'instruction dési-
rera peut-être vous poser quelques 
questions particulières. 

Résignée, elle s'inclina et sortit. 
Le magistrat appela l'un des gen-

darmes et lui glissa quelques mois 
à l'oreille. 

11 suivit Rosa, et celle-ci étant re-
tournée dans la chambre, mortuaire, 
il. s'assit dans un coin de la pièce. 

Lorsque " le commissaire, plein 
d'égards" pour l'immense douleur de la 
mère, envoya chercher Zuléma pour 
l'interroger, elle se redressa, farou-
che, comme si elle eût craint qu'on 
îvc lui arrachât le corps de son lils. 

Campée, les bras étendus, tour-
nant le dos au lit, les mains crispées 
sur les draps, raide et tragique, avec 
ses yeux secs, flamboyants dans sa 
face terreuse, elle dit : 

— Je ne quitterai pas mon fieu. 
Le magistrat se rendit lui-même 

auprès de la fermière et chercha à 
la persuader de répondre à ses ques-
tions. 

Elle hocha la tète et répéta len-
tement : 

— Je ne sais rien... mon fieu est 
mort... croyez-vous que je ne souffre 
pas assez... Laissez-moi tranquille... 

Le commissaire essaya de lui dé-
montrer que de ses paroles jaillirait 

peut-être une lumière indieatric« 
permettant de venger celui qu'elle 
pleurait. 

Butée, elle répéta : 
— Mon lieu est mort... Je ne saû 

rien... 
On dut la laisser. 
Une foule énorme avait suivi le 

lugubre cortège jusque la ferme et 
continuait de piétiner autour de la 
-Maison-Blanche, anxieuse d'appren-
dre quelque chose. 

Le magistrat interrogea Orner Jen-
deur, qui ne put que répéter ce qu'il 
avait déjà dit. 

— Votre maison est si près du lieu 
du meurtre que vous devez avoir 
entendu le coup <ic fusil ? ques-
tionna le commissaire. 

Le journalier se gratta la tète. 
— Des coups de fusil... ri" p on 

en entend toutes les nuits... vous 
comprenez... à côté du bois. 

La déposition de Félicité fut sans 
intérêt. 

Interroges -un a un, les domesti-
ques de la Maison-Blanche ne purent 
rien dire ; ils dansaient pendant que 
leur maître se faisait assassiner. 

Mélie Nélin, une servante, parais-
sait hésitante dans ses réponses. On 
sentait qu'elle savait quelque chose 
et craignait de le dévoiler. 

(A suivre). 
t 

BLA'IN, 27 avril. 

Blé (laxo officielle, 148.50) ; farines, 
218 à 221 ; sons, 66 à 70 fr.; avoines, 
112 à 118 fr.; seigle, 112 à 116 fr.; orfic, 
118 à 125 fr.: sarrasin, 100 à 106 fr. 
—] Paille, 115 à 125 fr. les 50O kilos ; 
foin, 100 à 110 fr. —■ Beurre de laiterie-, 
9 à 9.50 la livre ; beurre ordinaire, 8 
à 8.50 ; œufs, 3.25 à 3.50 la douzaine ; 
lait, 1.10 le iitre. -- Poules et poulets, 
19 h 40 fr. J;i couple (0 a 6.50 la livre 
vif) : oies, 38 à 40 fr. <5.50 à 6 fr. le 
kilo vif) ; canards, 12 à 24- fr.; pigeons, 
7 à 8 fr. la paire ; lapins, 10 a 20 fr. 
(5.25 à 5.50 le kilo vif). — Cidre, 110 
à 130 fr. la barrique (droits de circu-
lation en sus) ; au détail, 0.75 à 0.90 
le litre. — Pommes de terre, 50 à 70 fr. 
les 100 kilos. — Bœufs, 3.70 ù 4.25 le 
kilo ; vaches, 2.80 à 3.70 ; taureaux, 3 
à 4 fr.; génisses, 4;20 à 4.50 ; veaux, 
5.50 à 6 fr.; moutons et agneaux, 5.50 
à 7 fr.; porcs gras, 5.20 à 5.40 ; cou-

rantins, 230 à 240 fr.; porcelets, 100 à 
220 fr. — La prochaine foire mensuelle 
aura lieu le mardi 4 mai. 

KOZAY, 2G avril. 

Blé, taxe, 148,50 ; avoine pour se-
mence, 125 fr.; seigle, 115 à 116 fr.; 
orge semence, 130 fr.; sarrasin, 100 à 
101 fr.; son, 69 à 70 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 105 h 
115 fr.; première qualité, pour bou-
teilles, 120 à 130 fr. 

Lo kilo vivant : poulets de grain 
jeunes, 14 fr.-; poules d'un an, 12 frij 
poules vieilles, 6 fr.; lapins, 5 fr. 

Beurre, le kilo en gros, 10 fr.; détail, 
11 a 11.25 ; œufs, 3.50. 

Le kilo sur pied ■ : génisses lourdes, 
4 h 4.25 ; bœufs et taureaux, 4 a 4.25 ; 
vaches, 2.50 a 3 fr.; veaux, 5.50 à 6 fr.; 
moutons, 4.25 à 5 fr.; agneaux, 7 à 
7.25 ; porcs gras, 5.50 à 5.60. 

Porcelets six à huit semaines, 100 à 
130 fr, ; porcelets deux à trois mois, 140 
à 200 fr.; courantins trois à quatre 
moiifc 210 à 300 fr.; jeunes truies 
adultes, 250 à 320 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 

lllé, 148 à 152 fr.; avoine, 110 fr.; 
blé noir, 106 à 111 fr.; seigle, 108 fr.; 
-orge, 106 fr. Foin, les 500 kilos, 125 a 
130 fr. ; paille, 130 fr. Poulets, la couple, 
gros, 50 à 6-2 fr., moyens 40 à 50 fr., 
pelits 30 à 3S fr.: canards, la pièce, 18 
à 22 fr.; oies, 30 à 34 fr.; pigeons, la 
couple, 9 à 12 fr.; lapins, la pièce, 17 
à 26 fr.; œufs, la douzaine, 3.50 ; beur-
re, le demi-kilo, 5 à 7 fr. Cidre, la bar-
rique, 125-fr.i droits en sus. Bœufs gras, 
le kilo sur pied, 4 à 4.40 ; bœufs de 
travail, la paire, 4.600 a 5.800 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 3.80 a 4.15 ; 
vaches laitières, 1.400 à 2.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 3.10 à 3.40 ; veaux, la 

paire, 2.700 à 3.400 fr.; veaux de lait, 
le kilo. 5 à 6.41; génisses, la pièce, 1.20O 
à 1.50O fr. ; nouions, le kilo, 5.70 à 
t fi.; porcs ."K à 5.75, 

SAINT-ETNENNE-OE^MONTLUC 

• Pas de voladlc-.î ISeurre.la livre, 7.50 
à 8.50 ; œufs, |a douzaine, 3 à 8.25, 
Veaux : amenés 39, vendus 39, le kilo 
sur pied 6 à 7^fr, 

GIUND-FOUGEP.AY 

Blé, 148.50 ; avoine. 105 fr.; blé noir, 
92 à 94 fr.; seiglci 110 à 120 fr.: orge, 
115 & 118 fr. Fohi, 115 à 125 fr. les 
500 kilos ; paille pressée, 125 à 130 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.50 à 5.75 ; 
beurre, 5 fr. le demi-kilo ; salé, 5.50. 

Cidre nouveau, 95 ù 100 fr. la bar 
rique. 

Veaux. 5.75 à 6.10 le kilo ; porcs gras, 
O.JO à 5.60, 

Pour qu'on ne dise pas 
"vous bourgeonnez" 

11 est toujours vexant de se faire plaisanter ainsi sur les boulons, érup-
tions, clous qui vous défigurent. 

Nais plutôt que de vous fâcher, ne vaut-il pas mieux prendre cette sotte 
réflexion comme un avertissement charitable et se dire : 

« C'est donc le moment pour moi de faire une cure de 
TISANE DES CHAHTIILXX OE DURBON ». Eu effet, toute 
attaque d'acné, furonculose, eczéma, psoriasis, est l'effet et 
16 signe d'une altération du saug, qu'il importe de soigner 
énergiquement .tt

ï
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CHARTRiiux DE oiiHiiON. oi™., .<_.___.__, 

ferme les tout puissauts principes ,d>ésintoxicants 
et rafraîchissants de certaines plantes des Alpes, 
dont l'illustre R. P. Géraldus découvrit jadis l'ac-
tion merveilleuse sur le corps humain. 

Au premier bouton, au premier signe d'éruption, 
faites une petite cure de TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON ; vous attaquerez ainsi le mal à la 
racine et couperez court aux remarques désobli-
geantes des mauvais plaisants 1 

5 Janvier. 
Je rends hommage à celte excellente Tisane des 

Chartreux de Durbon qui'm'a guérie d'une pénible 
maladie de peau. Je souffrais depuis quelques années 
d'un eczéma très mauvais. Après avoir essayé sans 
résultat de nojnbreux remèdes, j'ai employé votre 
Tisane Dépuralive et au bout de deux mois mon 
eczéma a disparu et même certains troubles d'esto-
mac. Aussi je vous suis vivement reconnaissante. 

M"" EM1N Lucie, 
22, rue Thaon-dc-licvel, à -Vice, 

Tisane, le flacon, 14 f, 80. - Baume, le pot, 8 f. 95 . 
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Ren-
seignements et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTHIER. à GRENOBLE. 

TISANEDESCHARTREIHCDEPURBOII 

PROFITEZ... ̂  da l'occasion unique 
qui vous- est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir do nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS ! Bicyclette», Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoire* qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS i des mUllers de jouets mécaniques (si nécessaires & 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR LES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, & des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 %' de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Télêph. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ttlk 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS 

DE TOUTE JJX BEGION 

OCCASIONS - Ecrémcuses, 225 litres, 
neuves et complètes, 550 francs franco. 
BRASME, rue Colin, AURAS (P.-dc-C). 

DCI IPirilCir tome secret pour guérirPipt au lit el 
H t LIU11U u h HémorroIdES.MaisinN ER A.à Nutoi 

La meilleure des COURROIES... 

GOODRICH SOUPLEFLEX 
Une COURROIE de qualité... 

AUROREj 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif 

7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 
(sur le quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
~ pulvérisateur, acide, air comprimé — 

— etc.. — 

CLISSON «en 
Blé, 148.50 ; farine, zl2 à 213 fr.; 

avoine, 125 fr.; blé noir, 105 fr.; son, 
60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos,.175 fr.; 
paille, 130 à 140 fr.

 ( 
Poulets, la couple, gros 40 îi 45 fr., 

moyens 33 à 39 fr., petits 30 à 32 fr.; 
pigeons, la couple, 8 fr. ; lapins, la 
pièce, 12 à 20 fr.; oeufs, la douzaine?^ 
3.75 à 4 fr. ; beurre, la livre, laiterie 
8 fr., fermier 6.25 à 6.75, 

Le kilo sur pied ':' bœufs gras, 3 à 
4.25 ; vaches gras.ses, 2.75 à 4.25 : veaux, 
5.75 à 6.25 ; porcs, 6 fr: 

Boeufs de travail, la paire, 4.000 fi 
7.400 fr.; vaches laitières, l'unité, 1.800 
à 3.200 fr.; porcs de lait, 180 à 230 fr. 

Foires et Marchés de la Semaine Le Gérant : R. FA IVRE. 

Lundi 3 mai. —. Bouguenais, Va-
rades, Thouaré. 

Mardi 4. — Blaiir, Riaillé, Sion-les-
Mines, La Chapellc-Launay. 

Mercredi 5. — Chàtcaubrianl, Ma-J 
checoul. 

Jeudi C. — Ancenis.^ 
Vendredi 7. — La Chapellc-Glain 

Nort-sur-Krdre, Clissoir. 
Samedi. 8. — Vritz. 
Dimanche 9. —- l'rossay. Vieille 

vigne» 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

^LOTERIE 
NATIONALE 

DOCK 

Chaussures LITOURNAUX 
f--^«u5,uéef". • NANTES i Place Brelaani 

CHE& 

Docunenlalion 
gratuite 
N* P 

sur demande 

PARTOUT 
S'EST IMPOSÉ LE 

Vente par la 
C'Fde Gobain 

•D0.nC°iedes Produits Chimiques 

Ipl des Saussoies-PARIS 

P0TAZ0TE 
v' fflSM^ Xi'iJÏÏ MES 
Pommti dt terril /KOA.II . 1£U11 

p 
U il. 

Ç.8 ^ ?M.LITj» » DBS PRIX { MAISON »i COMFIANCS 
«r™2-^|--^,x Ç^AUSSURS* FonlaUles fif Classique* 
Spécialir.» pour Pied» tenii blej., >tmffl* et ïtaramt! 
Remise S •/, aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

DÉFENDEZ-VOUS CONTRE LE DORYPHORE 

de l'Ouest 
S,é Ame d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Biens 

SOO Succursales dans ÎO départements 
am\mmmmmmmmmsmm 

RECLAME DE MAI 
ÉPICERIE. -

IMUlUIUIUUllftllJlllllMUlUJUUU.U 

au lieu de 

— 1 

— 2 

TOMATES CONCENTRÉES, boîte 1/5 
FLAGEOLETS ......, ..x» 
FECULE DE POMMES DE TERRE, 

paquet de 250 gr. 
MOUTARDE s MEDALIA » blanche, 

avéc un ticket-prime 
MOUTARDE « MEDALIA » aromatisée, 

avec un ticket-prime '■ 
BOUDOIRS Biscuiterie « CELTIQUE »,, 
BONBONS «MARIZA» fourrés aux fruits 
O'DLINGE (même usage que l'eau de javel) 
SAVON POUDRE à l'oxygène « DUCHESSE-ANNE * 

sans chlore, sans acide, sans potasse, avec 2.Q timbres-primes t 

60 
65 

40 

10 

25 
» 

45 

la boîte \ 
les 250 gr, 

le paquet 

le verre. 

le verre \ 
les 125 gf, 
les 100 gr, 
le tube 

le paquet : I 75 

VINS FINS 
St-ESTHEPHE 
SAUTERNES ..,....... . .r........ ... « 
MALAGA supérieur 15° O-..TTMW..-OI 

MOUSSEUX « BARON de CHARMEUIL » 

7=r au Iîeu de 7 50. 
— 8 » 

13 50 

la bout.» cl. (.'„%',) 6 
- - 7 

le litre - 12 
— 6 50 hbout.a0cI.(

t
X7

ls
) 

LINGERIE - PARFUMERIE. 
avec 

La Poudre insecticide à base de Derris 

TUBATEX 
Pour tous renseignements s'adresser à : 

Etablissements S. H. tVBORDEN & C 
Département Ghys, •< Protection des Cultures' 
14, Rue de la Pépinière - p

A
RlS 

ou â nos agents régionaux : 

Mrs. L'HUISSIER & Cié 
5, Rue du Lieutenant - LAVAL, (Mayenne) 

ie 

PARURES indémaillables, nuances mode au lieu de 25 » 
COMBINAISONS indémaillables.nuances moi* — 21 » 
BAS MOUSSELINE noire . (

Na
nt""viii.) — ? 50 

EAU DE COLOGNE 70" extra supérieure —- 12 50 

VERRERIE - SPORT. 
vtrr.*7èr*-r • f.wzc BROC et 6 VERRES A VIN 

COUPE A PIEDS ............. 
JOUETS animaux caoutchouc 

chien, canard,-oie, renard) 
BALLONS caoutchouc foot-ball associât. 

au lieu di 15 » 
22 50 

(chat^ 

la parure '20 
la combinaison I 7 
la paire S 
le 1/2 litrç |5 

le service, 
la coupe 

3 
14 

50 
» 

l'un 
le ballon 

Les "DOCKS de l'OUEST" offrent à BON MARCHE des Produits de Qualité irréprochable 
La QUALITÉ est leur PUBLICITÉ 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 

Xéïéph, 14.6-â5, Ëgmptê-Ë&jal i ê.SM-ÊiMte.» 


